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• BOURGOIN-JALLIEU 
Le Colleetif anarchiste ét 'e groupe FA de Bourgoin ·organisent 
ope Fête de la chanson le samedi ter avril à 21 h au théâtre Jean- ·, 
Vilar . à Bourgoin-Jallieu, avec Véronique Pestel, Fabienne 
Elkoubi et les Morpions's Brozeur (compagnie théâtrale). 

· Entrée : 55 .·F (étudiants et chômeurs : 35 F). · · 
': 

• ~IX-EN-PROVENCE 
.Une liaison . vient de se · créer sur Aix=en-Provence. Pour tout 
cdntact, écrire aux Relations intérieures qui transmettront. 

•TOULON 
Le groupe Région-toulonnaise et le Centre d'étude et de culture 
libertair.e organisent un concert « Rock antifascistè »; le samedi 
~5 mars à partir de 20 b 3.0, salle de la BoÜrse du travail, ~ la 
Seyne-sur-Mer, avec « Les rats »- et « Kurt w (stand-
buvette). · 

• SAINT-NAZAIRE 

• BANDE DESSINÉE 
Le groupe libertaire Paris XJe 
.de la 'Fédération anarchiste 
vient d'éditer, aux éditions du 
Monde libertaire, un album 
-de bandes dessinées et de des­
sins -anfimilitaristes intitule": 
« Où vas-tu petit soldat ?- A 
l'abattoir ! ». Au ·sommaire : 
une préface de Michel Ragon, 
une introduction de Thierry 
Maricourt, avec la participa­
tion de 60 dessinateurs. Cet 
album de 96 'pagés (format 
21 x 29,7), av_ec une couver"'. 
tore · en couleur de Tardi, est· 
disponible à la librairie ·du 
Monde libert.a,ire au prix ,'de 
100 F ( + 10% pour ies frais 
de port). Le groupe de Saint-Nazaire assure la vente du « Monde liber­

taire » t9us les dimanches m~tins sur le 'ma,rché,- de 10 h 30 à 
1'.Z i.. Pour le contacter écrire à: <<' Les amis de Pell~u_tier », c/o · • BADGES . 
Maison du peuple, p'ac~ Salvador-~llende, 4.~600 Saint-Nazaire. Le-groupe FA de ~o~rgoin a . ·,·:·_ 

• ~4 • 

• SAINT-ÉTI.ENN.E 
Après plusieurs mois d'intërruption, l'émission « Rouge et Noir 
_i Tribune libertaire » a repris les vendredis, de 13 h à_: 14 h -3ô, 
sur _les ondes de Radio-Dio (89.5 MHz). Par ail~eurs, le groupe 
Nestor-Makhno tient à nouveau une permanence Je . premier 
jeudi dé chaque mois salle 15 bis CNT-AIT~LP, Bourse .du tra­

"vail, cours Victor-Hugo, 42000 Saint-Etienne. 

•BORDEAUX 

édité des · badges « Vive 
l'anarchie » .' (plus dessin de 
Reiser) ·au prix de 10 ·F (8 F à 
pa.rtir de 10 exemplaires). 
Pour toüte commande, écrire 

- à «-Contre courants», La 
Ladrière, Saint-Alban-de_. 
Roclie, 38300 Bourgoin­
Jallieu (chèques à libeller à 

· 1 'ordre de l'association). 

L'.Alliance libertaire organise une so1ree ·(l'infonri.ation sur. 
l'Irhmde (expositions, vidéos) le vendredi 17 mats-à 20 h 30 au 
7, rue du Muguet. · · 

• « CONTRE VENTS ET MARÉES » 

•ASNIÈRES 
.Le groupe Malatesta vous infonne qu'il vend le «Monde liber- . 
taire » tous les dimanches de 10 h 30 à 12 h 30 au marché 
d'Asnières (près de la mairie) etoqu'il est possible aux sympathi­
sants de nous rencontrer à cette occasion. 

La revue « Contre vents et 
marées » vient de sortir s0n 
numéro 57, qu'il est possible 
de se procurer contre 3 F,, ou 
en s'abonnant contre 50 ·F à 
« Contre courants», La 
Ladrière, Saint-Alban-de-

eonT~E VEnTS 

f' 
JOURNAL D'HUMEUR ANAR CHISTE 

~ E L A REGION RHONE· ALPES 3F. 

•GRENOBLE 
L' A$sociation -de .· réflexion anarchiste (ARA) organisei:a une 
semàine libertaire au 102, rue d'Alembert. Rappelons qu'à cette 
adresse se trouve u~ squatt géré par plusieurs as.Sociations. Cette 
semaine se déroulera de la manière suivante : à partir de 17 heu-. 
res, porte ouverte avec projection. d'un film vidéo suivie' d'une 
caùserie ; à 21 heures, une "conférènèe-débat. Lundi '3 avril : 
« Ecoutez May Picqueray » ; « Le fédéralisme et l'internationa­
lisme», animé par Gaëtano Manfredonia de la Fédération-anar-
chiste. Le mardi 4 avril : «L'orchestre noir» ; «Les croyants 
face à la religion », animé par Marc Prévôtel avec la participa- · 
tion de la Libre Pensée de l'Isère. Mercredi 5 avril : « Histoire de 
l'ana.rcho-syndicalisme en France » ; « Où va l·e 
syndicalism~ ? », animé par des syndicalistes de la CNT, de 
l'USI .... Jeudi ~. avril : « De Toda la vida » ; « La femme face 
aux-pouvoirs»; aninié par Pepita, militante de Femmes libres. 
Vendredi 7 avril : « Ecoutez...,.. Eu_gène Bizeau » ; concert avec 
Marie-Josée Vilar. La participatfon aux frais-s'célèvera à~2-0-F-paF-----~ .... 
Jour, 50 F -pour le spectacle du vendrêdi~soir. Une carte d-e sou­
tien, pour la semaine complète (du lundi 3 avril au vendredi 7 
avril, à Grenoble) permettant l'accès à toutes les activités; est 
disponible dès maintenant au prix de 100 F à l'adresse suivante : 
ARA, toi, rue d' ~lembert, 38000 ·Greno_ble. 

• « GRAFFITI » 
Le groupe « Humeurs Noi­
res » vient de sortir le n-0 7 de 
sa feuille d'expression« Graf­
fiti ». Elle est ·.consacrée à la 
Révolution de 1789 ; la révo- . 
lotion en -elle-même et l'his- · 
toire de la classe dominante 
qui y a trouvé sa source. Que 
tout le monde profite de cette 
n(mvelle contribution anar­
chiste à la commémoration de 
ce bicentenaire. 

~~~~~.~~:,~~ . ..::~ 
La bo~ruçoisie a 200 ans . . . 

~~~~- ~4,EE5.':.~~::~'.~iL~~;7'2::ë G 

1~:;, ~ -
=~r,;j~~~~~il ~ 

• PONTARLIER :a~~=:.' 38300 Bourgoin-
·uD.e liaison anarchiste jurassienne est en fonnation. Il est possi- • AUTOCOLLANT . 
hie de la rejoindre en écrivant à : Liaison anarchiste jurassienne, Le groupe « Humeurs Noires» vient d'éditer un àutocollant · 
BP 301, 25304 Pontarlier cedex. («Elections 1989 : .l'extrême. droite crache s0n venin)>). ~n ,. 

. • BORDEAUX · ven~e à lad li~:irie (~n. peut dcom1 mFaàn1~er). aéu(. pri
1
x de o.,50 F · 

La réunion du groupe Sébastien-Faure a. lieu ,tous les.derniers au- essus e exemp aues et e umt . cou eurs: Jaune 
dilJlanches du mois, à partir de 10 h~ures au siège, 7, rue du . • PARIS et noir). · · - · · · 
Muguet. .Réunion hebdomadaire tous les ,yendredis à l9 heures Le groupe « :Pensée eo~.ctfon » ·· d"·· Ja FA .. vient d'éditer-deux·_:_\, .... · · ·~ · · · · 

' autocollants (blancs et ·noirs) : « Travailleurs, organisonS-ùous, «;' !!' ' AUTOCOLLANTS · ., -, · 
au siège. Débats sur les· questions 4'actualité, culturelles· ou · action directe » et « Non au consensus politique et social, seule · '.Le groupe Carlo-Cafiero a réédité l'autoco.llant « Droit au loge­

. diverses. Tous .les anars et- sympathisants sont fraternellement · · la lutte paie» (50 exemplaires : 20 F et 1 F à l'unité). ment gratuit pous .tous». Il l'a ~dité également sous une autre 
invités (tél. : 56.81.0t.9t). · formule : « Droit au logement décent pour tous », afin de con.; 

tenter tous ceux qui sont prêts à s~investir dans' une caoiapgne 
massive sur le logeme1,1t. Ces deux autocollants, en blanc et bleu, 
sont disponibles à la librairie du Monde libertaire (on' peut corn­

. ,.. ·-: 
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, .mander) au prix de 0,50 F au-dessus 'dé 10 exemplaires et de 1 F 

n••~· à runité. 

•BOURGOIN 
Le groupe FA de Bourgoin vi.en(d;éditer un n~uveau briquet (A 
cerclé rouge sur fond noir) ·au prix_ de 15 F l'unité (120 F les 10 
exemplairès); port compris. Pour toutes commandes : '<< Contre · 
Courants >>, La Ladrière, Saint-Alban-de-Roche, 38300 
Bourgo~ .. Jallieu (chèque· à l'ordre · de Contre Courapts). 

. • « MISTOUFE » 
Le groupe de Dijon·a le.piaisir' . 1 i.ï\ , 

de VOUS annoncer la, pa111tiQn · ~ ''11--.-~...:'-.· ......., ___ .....:;._~_,..__. 
· du :- numéro .-1 .. de la «·Mis- ' ' 1 ··.~,;., ;;ê;, .~ ........ ,. ""''"'' / 3 -­

toufe », nouveau journal 
libertaire dijonnais. Il est gra­
tuit et . vous pouvez vous le . 
procùrer à notre local, 'au 61, 
rue J~anriin, ou par corres- .- . 

: pondance èontre JID timbre à - -_ ~ 

•ENVELOPPE 
Le groupé du. XIe .vjent d'édi­
ter une nouvelle enveloppe. Il 
s'agit .dü militant pacifiste 
Louis Lecoin, avec comme 
phrase : « La guerre, ce crime 
contre _ les peuples,, n'est 
jamais excusable ». Elle 
coûte : 1,80 F pièce ; 1,50 F à 
partir de · 10 exemplaires ; 
1,30 F à p~rtir de 50 exem­
plaires .;·t,10 F à partir de 100 
exemplaires; · 0,80 F à partir 
de 500 exemplaires ; 7 ,50 F la 
série de 5 fois un exemplaire ; 
65 F la série de 5 par 10 exem-
plaires. , . 

•BADGES 

La gi1erre. 
œ crime contre les peuples. 
n'est jamais excusable. 
/ .. oui.'i J.ecoin , 

Le groupe Sacco.;Vanzetti vient de ~éditer J)lusieurs badges, en 
vente à là · libr.:airie diI Monde :Jibertaire (5 F) : « Religion, 
oppression m_entale ».- (mauve) ; « Racisme ? Non merci ! » 
(jaune).;« Un avenir sans futur » '(jaune); et« Céder un peu, 

. . 2,20 F. · - - .. _ 
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c'est capituler beaucoup » (rouge)~ : · . . · · 
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· Société : Les salaire~ et l'emploi, Anticléricalisme :_ PA-GE 7~ 
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le samedi, de 14 h 30 à .18-h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M 0

· République) 
Tél : (16.1.) 48.05.34-.08 
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Ràdio-Libertaire, Notes de lecture .......:. PAGE 12~ Société : La 
gestion ·communale. 
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NO.UVELLES (~: '·· .. · 
DU FRONT 
•RFA. 
1988, année record pour les 
accidents d'avjons militaires.· Dix­
sept accidents sont survenus, 
provoquant I~ perte de 20 
apparèils et surtout la mort de t1 

- militaires et de 74 civils. En 1986 
et 1987, 'onze accidents par an 
n'avaient provoqué aucune 
victime civile. Qui a dit que 
l'armée protégeait les · 
populati~ns ? 

• RAFALE SUITE •.• 
Le feuilleton du« futur» avion de 
combat «européen» se poursuit. 
On se souvient du choix de · 
·1' Allemagne fédérale, de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie et de 
l'Espagne pour l'Eurofighter, · · 
concurrent direct du projet 
Dassault: Lè gouvernement 
français, après avoir essayé de 
débaµcher les Allemands et les 
Espagnols, vient de subir un 
refus de participer à la · 
c·onstruction du joujou de la part 
des Belges. Sachant Que les 
Pays-Bas, le Danemark et la 
N"ôrvége ne sont pas très 
chauds, il ne reste plus pour 
satisfaire notre vanité 
patriotique ... que les 

. contribùables français. A vos 
bourses ! Cela coûte 35 milliards 
de franés pour cinq prototypes. 
Quel joli bide en perspective ! 

• M DAMOëLÈS ~. 
Pa~utiorf du numéro 36 de 
.ce bimestriel d'information et 
d'analyse 'sur les questions de paix 
et de guerre, de· militarisation et. de 
désarmement. Au sommaire : 2é 

. partie du dossier ~ Les enfants et 
la guerre» (centré sur la France 
à propos du livre sur !'Affaire du 
lycée militaire d'Aix-en-Provence 
et la dén_onciation dt.i « complexe ' 
militaro-universitaire », et toujours 
une abondante revue de presse 
et des notes de lecture. -
Abonnement à 6 numéros: 120 F 
(à l'ordre du CDRPC), Damoclès, 
BP 1027, 69201 Lyon cedex 01 
(tél. ::: [~ 6.1-) 78.36.93.03). ' ' 

•COMME .· 
SON NOM L~INDIQUE ! 
Concurrent de Mourousi, Jean­
Claude Bourret (PJésentateur dù 
magazine vidéo« Armées 2000 ») 
s'est confié au mensuel du 
SIRPA, Armées d'aujourd'hui. -
L'adepte des soucoupes volantes, 
réformé de surplus pendant la 
guerre d'Algérie, vante au cours 

·- de· cette interview les mérites, des 
armées : -~ parlaiteinent · · 
hiérarchiSf§es ; vous savez en 
regardant queÎqu'un quelles . 
sont ses responsabilités. Dans la 
société è.ivile, il faut se 
renseigner.». Admirant 
I'• efficacité,. de ce« service 
public», il ·regrette aujourd'hui · 
«de ne pas avoir bénéficié de r 

l'expérience du service national». ­
Pourqùoi ? En Algérie, l'armée 
française se serait-elle _ 
particulièrement fait remarquer 
par son efficacité et son rôle 
éducatif ? / 1 

·• RÉFRACTAIRES. 
Pour être iAformés des luttes , 
antimilitaristes et des procès de 
réfractaires, appelez le, 
répondeur antimilitariste : (16.1) 
45.65.95.25. 

.G.HOSJ . 

-·.··- DÉSARMEMENT · 
, .. • • : .-, .• , I • ~ ~. 

<Si tu veux. le· désarmement.· .. 
A PRÈS les accords SALT I Certes, les propositions du Pacte 

sur les armements stratégi- de Varsovie·et de l'OTAN diffèrent 
~ ques; · qui ont vu le 'jour . encore sur . de nombreux points. 
dans le~ années 70, puis la signature Edouard Chevardnaze, par exem-
du traité sur l'élimination des forces pie, propose une réduction en trois 
nucléaires intermédiaires (FNI)", en étapes. Premièr~ étape, sur_deux ou 
décembre 1987, la'Conférence sur la trois ans·on élimine les déséquilibres 
sécurité et la coopération · en concernant les troupes et les princi-
Europe, qui se :tient actuellement à pales catégories d'armements, en 
Vienne du 6 au 8 mars 1989, semble prenant le niveau le plus bas des 
marquer une nette accélération dans deux camps et en le réduisant de 
le processus général, sinon de désar- 10 à 15%. Deuxième étape, sur 
mement, du moins de limitation des deux à trois ans également, on 
armements qui · « illumine » réduit encore de 250/o. Troisième 
aujourd'hui Je ciel des r~lations étap~, enfin, on aboutit à une limi-
intemationales.. ' tatiçm générale de toutes les catégo-

Bien évidemment, même s'il ·ne - ries d'armes et on se met ·d'accord 
s'agit encore là que de« petits pas » sur le contenu du concept de« for-
sur la voie d'un véritable désarme- ces armées résiduelles». 
·ment, on ne peut que se réjouir des L'OTAN, par contre, propose que 

. résultats qui sont obtenus ici et là. chaque camp- ait droit à 20 000 
- Mais justement, s'agit-il bien de chars, 16 500 pi~es d'artillerie et 

« petits pas » sur la voie d'un véri- 28 000 véhicules blindés, un pays 
table désarine~ent ? Ne se trouve-t- seul n'ayant pas--le'droit d~ posséder 
on pas plutôt en présence d'une ·plUs de 300Jo du total d'une catégo-
simple restructuration des forces de rie· d'armement. De plus, elle fixe 
destruction des « grands » de ce des·· sous-plafonds géographiques 
monde qui, constatant leur impuis- aboutissant à masser l'essentiel des 
sance présente à se dominer militai- forces conventionnelles dans les 

' rement, préfèrent renoncer provi- deux Allémagne. 
S,oirement à uné suraccumulation Cela étant, par.,delà ces « diver-
d'armements dont le coût pour leur gences », qui recouvrent en fait des 
économie commence à devenir par stratégies différentes (l'OTAN prô-
trop démesuré? nant « la défense de l'avant » afin 

Là se situerait peut-être l'explica- ·d'ancrer la RFA dans le camp 9cci-
tion de~la « desannante » limite dental, et l'URSS une délimilitarisa-
d'un processus qui exclut de ses tion de cette zone), les experts 
préoccupations la logique sociale et s'accordent à reconnaître qu'un 
sociétaire, dans laquelle s'inscrit la compromis devrait être« facile » à 
course aux armements et à la trouver. A telle enseigne que, dès le 
guerre, et qui se cantonne au seul 6 mars, l'URSS a annoncé la cou-
domaine militaire ? leur en s'engageant unilatéralement 
, Là se situe incontestablement le à retirer 5 300 chars « sophisti-
fondement de notre volonté de nous qués » de fa. RDA, de la Hongrie et 
attaquer aux . causes et non aux de la Tchécoslovaquie. 
effets de la . militarisation, pour Comme on le voit, dans ces négo-
créer les conditions rendant crédible dations, les choses vont très vite, et 
un désarmement sérieux. ce qui était impensable hier, c'est-à-

Du 6 au 8 mars 1989.,Jes l5pays -dire une, réducti0n~::importante des 
- meinbr"es de la -Conférenc.e, sur la .forces ,armées conventionnelles .en-
. :sécurité et la coopération en Europe Europe, peut très rapidement se 

(CSCE) ont entamé une -.négocia- trouver à l'ordre du jour . 
tion sur les forces armées conven- De cela on ne peut, bien entendu, 
tion:iielles en Europe. Céci afin de que se i:éjouir, mais est-ce pour 
rééquilibrer l~s forces en prés~nce autant à dire que .. nous sommes en 
tout en les réduisant suffisamment tràin de cheminer sur la voie du 
pour que« /f,1 capacité de lancer Ui_le désarmement ? Rien ·_n'est moins 
attaque par ,surpriSe et de déc/en- · sûr ! . 
cher une-action de grànde envergure Jadis, l'OTAN s'es( constituée 
soit éliminée ». sur la base du postulat selon lequel 
· Bien évidemmènt, ce .n'est pas la les Etats-Unis pouvaient utiliser 

première fois que les .deùx super- leur·armement nucléaire stratégique 
grands s'essayent · à ce i;>etit jeu. en cas d'attaque de l'Europe . .Or, si 
Depuis 1973, des négociations sur ce postulat s'avérait crédibl.e tant 
« la réduction mutu.elle et équilibrée que l'Amérique demeurait à l'abri 
des forces » avaient lieu régulière- des représailles soviétiques, dès lors 
ment, sans déboucher sur quoi que Moscou s'est trouvé en mesure 
que se soit de sérieux. Mais de maîtriser la technologie des mis-
aujourd'hui, contraii:ement à· hier, siles intercontinentaux, il n'en était 
beaucoup de choses incitent à pen- plus de même. Difficile, en effet, 
ser qu'il risque d'en aller différem- pour l'opinion publique améri-
ment. caine, d'accepter de risquer New-

Tout ;d'abord, et c'est la première York pour Hambourg. 
fois qu'il çn· est _ainsi, tous les pays Aussi, à la dissuasion tout court 
membres de l'OTAN et.du Pacte de ·-·s'est substituée le concept de« ais-
Varsovie, plus la.Frap.ce et d'autres sl.lasion élargie», qui reposait sur 
pays « non alignés »~ participent à un autre postulat : celui d'une 
ces négociations · qui concernent « graduation » sur le théâtre euro-
toutes ·les forces conventionnelles péen de l'affrontement nucléaire. 
déployées de l'Atlantique à l'Oural. . En cas d'attaque del' Armée rouge, 
Ensuite, et surtout, l'arrivée au on limitait les représailles atomiques 
pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev a au seul champ de bataille eri espé-
cliangé les données dti problème, rant que les Soviétique$. hésiteraiel).t 

Les Soviétiquçs, en effet, ont à passer au stade supérièur de l'uti-
accepté depuis son « avènement » · lisation des · armements nucléaires 
que Pon ne . discute que des' arme- stratégiques. 
ments classiques terrestes, et dçmc Est-il besoin de le. préciser, les 
que l'on n'aborde pas le problème Européens, et parmi éux les Alle-
des armes nucléaires du champ de mands tout particulièrement, 
bataille, des armes chimiques ·et des furent loin d'app_récier cette 
forces navales. be plus, ils ont éga- évolution stratégique. Mieux, 
lement acc.epté le principe des ins- comme tout · tin chacun s~est 
pections sur. place '-et de_s, réductions ap~rçu à l'issue de la guerre · du 
asymétriques des forces en pré- Vietnam que l'utilisation même 
sence. limitée de l'arme atomique se révé-

Sur ces bases, surtout si l'on lait être une chimère, ·tant était 
pr~nd en compte la déclaration de ~rande - la, peu~ -, d_e l'engrenage, 
décembre _ demie.r de Gorbatchev l Europe. s est tres vit~ trouvée par: 
annonçant une réduction unilaté- , ' . t~~ée entre deux - ~ent1ments : c~lm 
ràle . de soo --ooo hommes six divi- . d ,etre un champ -.de. bataille 
sions blindées et -de .ia ~oitié des : nucléaire pot~ntiel, et celui , d'être 
chars russes :stationnés en 'Allema- · , . tout~ nue ,dans ehypothè~e d'un 
·gne de l'Est, une réduction sensible ,":. . conflit. . ' 
des armements , ·conventionnels ' · Aussi, insensibletnent; ''On en est 
situés en ·Europe·s'avère,.non ~ule- .,, ~arrivé à la conclusion que, pour se 
ment :possible, mais vraisemblable. prémunir,.le mieux était encore de 

· réhabiliter l'armeinent convention­
nel, le nucléaire ne servant . finale­
ment qu'à dissuader l'adversaire 
d'utiliser l'<!-rme atomique. 

Mais, outre qu'une telle stratégie, 
.gui implique une modernisation 
permanente des armes convention­
nelles, coûte chaque jour plus cher, 
l'apparition sur le marché de l'apo-

. calypse des programmes américains 
et soviétiques de guerre des étoiles 
la rend peu crédible. Car, non seule­
ment, il est impossible de fin~ncei: 
conjointement la modernisation du 
conventionnel et un programme de 
·guerre des étoiles mais, de plus, si 
les initiatives américaines et soviéti­
ques de défense stratégique permet­
tent effectivement aux deux super­
grands de se prémunir · contte une 
force de frappe nucléaire sur ·leur 
territoire, il est de peu d'intérêt de 
mettre le ·paquet sur l'armement 
conventionnel.car, fort d'une invul- . 
nérabilité qui reste à démontrer, 
chacun des deux super-grands peut 
être tenté, à l'occasion d'un vague 
conflit conventionnel surgi on ne 
sait trop comment, d'appuyer tout 
de suite sur le bouton. 

Aussi, pour éviter, et à tout le 
moins limiter, cette tentation, 
comme pour concentrer leurs 
efforts financiers sur le seul pro­
gramme · de guerre des étoiles, les 
deux super-grands sont très vite 
tombés d 'accord pour ljmiter leurs 
forces conventionnelles en Europe. 

Comme on le voit, le processus de 
limitation des armements conven­
tionnels ne s'inscrit pas vraiment 

. dans une dynamique de désarme­
ment. Seules des contraintes straté­
giques (l'apparition des program­
mes de guerres des étoiles et la peur 
d'y avoir recours à l'occasion d'un 
vague conflit conventionnel) et des 
contraintes financières (la quasi-

. impossibilité pour les économies 
amérjèâines· et soviétiqÛes' dé-lïnan­
cer ef la modernisation du conven:.. 
tionn~l et les ID~) le fondent ... _. . 

Et comment aurait-il pu en être 
autrement, dès lors que ce processus 
se cantonne au seul domaine mili-

taire en excluant de ses préoccupa­
tions la lè>gique sociale et sociétaire 
qui nourrit ' depuis toujours la 
course aux armements et la guerre ? 

Pour ce qui nous concerne, nous · 
ne croyons. pas plus à des armées 
qui désarment qu'à un pape libre · 
penseur ou à un patron philantrope. · 
· · L'histoire, en effet, nous ensei­
gne qu'en tous temps et en tous 
lieux, l'être profond de l'armée est 
d·e s'armer toujours« mieux » pour 
faire la guerre, celui du pape de tor­
dre le coup à la liberté de pensée et 
celui du patron de faire du profit. 
C'est ainsi, le capitalisme privé ou 
d'Etat, parce que sa logique pro­
fonde est d'exploiter et d'opprimer 
le plus grand nombre pour faire du 
profit, portera toujours la guerre en 
lui comme la nuée porte l'orage. 

Certes, selon les époques et les 
endroits, cette propention est sus­
ceptible de prendre des formes et 
des intensités différentes. Mais, ~u 
bout du compte, elle demeure-obsti­
nément présente. 

Aussi, dèsJors que l'on squhaite 
ardemment et le désarmement et la 
paix, mieux vaut éviter de perdre un 

· temps qui a la beauté fragile de 
l'éphémère · à courir après une chi­
mère et consacrer toute son énergie 
à la mise en œuvre d'une stratégie 
qui, en s'attaquant aux causes et 
non pas aux effets d'un phéno­
mène, peut seule créer les condi­
tions d'un véritable désarmement et 
d'une véritable paix. 

Tel est le sens de notre combat 
pour la révolution sociale ! Tel est 
le sens de notre antimilitarisme tout 
à la fois militaire et civil ! Tel est le 
sens de notre volonté de faire que 
les travailleurs s'engagent dans un 
processus d'action directe pour que, 

· dès aujourd?hui, « pas un homme, 
pas un. sou et pas une heure d,e tra­

'-vail » nlàillent à Ja ,gtierre. On ne le 
répètera j~ais assez : si tu veux le 

·~désarmement et la paix, prépare la_ 
guerrè soeiéile ! · 

J.-M. RAYNAUD 
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le monde libertaire. --
~- .,.. ,_ . ...... " ' ' ,~· ·t \ . 

:.;-~·OMATEC I , ~ 

Une. lutte exèlllplaire-, ·.---·une· victoi:re .nette ~; ! 
· D ANS le dernier ·numéro du_ 

·Monde libertaire, nous 
nous étions arrêtés aux 

· affrontements du -vendredi 3 mars 
~ la Gare ·de .Lyon et à Nation. 
Suite à ces événements, l'alerte 
fut suffisamment chaude pour qu'un 
médiateur, Gilles Bélier, soit 
nommé. D'autre part, ·1a COMA­
TEC assignait en référé la CFDT 
et dix membres de son personnel, 
dont elle désigna elle-même les 
noms. 

Le référé 
Pendant que le médiat~ur 

s'informe de la situation, la 
semaine débute par un rassem­
blement devant le palais de jus­
tice. Parmi les personnes dési­
gnées par la COMATEC, deux se 
trouvent être en pré-retraite en 
Algérie. Ça ne fait pas sérieux! 
Difficile, en étant en Algérie, 
d'avoir participé aux affronte­
ments et serné la panique dans le 
métro ! La possible « culpabilité'• 
des autres personnes incriminées 
en prend un coup ! En fait, il n'y a 
aucune preuve que les gens cités 
à comparaître aient été présents 

et aient participé aux incidents. Le 
jugement constate qu'il doit être . 
mis fin aux abus, mais aussi que le 
conflit a justifié la nominati<;m d'un 
médiateur, et il renvoie les parties 

_ à comparaître le vendredi 1 O mars 
en attendant-l'évolution du conflit. 
C'est toujours surprenant comme 
la justice a le don de rendre des 
jugements mi-chèvre mi-choux où 
chacun trouve ce qu'il veut. · 

La manif 
Mardi 7 mars, sous- une pluie 

battante, plus de 700 personnes 
défilent. -La forte présence de la 
CNT provoque des remous à la 
CFDT. Une bander:.ole CFDT est 
en tête de cortège. La camion­
nette CFDT est freinée, et les mili­
tants tentent de faire passer tous 
les nettoyeurs ·· entre les deux. 
L'opération éèhoue partiellement 
et . provoque une sérieuse discus­
sion au sein de la CFDT, car les 
militants, RATP et COMATEC ne 
sont pas d'accord avec les prati­
ques de l'UD. Bref, la manifesta­
tion est quand même une réussite 
et les télévisions ne se tromperont 
pas sur notre présence, car même 

si la CNT n'est pas citée, les ima­
ges parlent d'elles-mêmes et mon- . 
trent la CNT en force . . 

La RATP met 
· les pieds dans le plat 

Mais le coup dur pour la COMA­
TEC vient en fai.t de la RATP. Dès 
le début de la semaine, ONET, 
entreprise de nettoyage, intervient 
dans le métro. Or, ONET fait par­
tie d'un des groupes retenus par la 
RATP pour effectuer le nettoyage 
du métro lors de l'appel d'offre 
d'octobre 1984. En fait, ONET 
peut reprendre le marché presque 
du jour au lendemain. Le projet 
existe, tout est prêt. La COMAT~C 
pique une colère mai$, la RATP ne 
lâchant pas, elle prend peur. C'est 
un avertissement sans frais de la 
RATP, et la dénonciation du con­
trat qui la lie avec la COMATEC 
pour non-respect des prestations 
se profile. A partir de ce moment­
là, tout se7précipite, et la COMA­
TEC veut un accord. Elle $e 
décide réellement à négocier. 
Comme souvent dans la sous­
traitance, c'est au moment où · 
celui qui paye réelleme~t les pres-

~ations entre dans la danse que, 
« miraculeusement •, les conflits 
trouvent des solutions. 

Ce qui a été · obt(mu 

_ _) Pour -résumer ce qui a été 
obtenu: 
~ sur les salaires : 5 150 F nets 
par mois (hors prime) minimum, 
au lieu de 4 500 F, soit 650 F 
d'augmentation; 
• sur les sanctions : auèune saRc­
tion. pour · fait de grève, _ création 
d'une commission paritaire de dis­
cipline; 
• emplois précaires : ce point est 
complexe, car il y a une mission 
de contrôle du ministère du Travail 
qui va débuter (de toute. fâçon, au 
moins 35 postes de_ travail pour 
effacer les graffitis sèront occupés 
par des contrats à durée indéter­
minée, remplaçant ainsi des con­
trats à durée déterminée et des 
intérims); 
• organisation du travail : retour à 
l'organisation établie au mois de 
mars 1988 et qui n'était pas res-
pectée; _ 
• durée du travail : prise" de ser­
vice et fin de ·service au vestiaire 

(les nettoyeurs ne rentreront plus 
à leur vestiaire sur leur temps). - . 

Une victoire · nette 
La COMATEC ne vou.lait .rien 

lâcher, et elle a lâché beaucoup. 
·Pour vous donner .une idée de 
l'ambiance, jamais, tout au long 
des négociations, les dirigeants de 
la COMATEC n'ont rencontré les 
membres du · comité de grève. 
Tout s'est passé par médiateur 
interppsé. La nuit de bras de-fer 
qui a" abouti à l'accord a débuté 
mardi soir à 20 heures, pour se 
terminer mercredi 8 mars à 
13 heures. la machine à café était 
condamnée (sauf pour les diri­
geants de la COMATEC), les 
coups de téléphone personnels 
reçus de l'extérieur non _ 
transmis ... Le mépris le plus totar 
est la règle de la COMATEC.' C'est 
l'assemblée générale des grévis- · 
tes qui a décidé la reprise du tra­
vail, mercredi après-midi. 'La vic­
toire n'est pas totale, mais elle est 
nette. Il aurait suffi de voir la inirie 
des dirigeants de la COMATEC 
pour en apprécie'r la port~e. 

ALAIN (CNT-Transports) --

ÉDUCATION « LETTRE OUV~llTE » 

Coordonnons , . 

• Motion « institutrice » 

L E samedi 4 mars était l'occa-
. sion pour les coordinations 

régionales . d'instituteurs et . 
de professeurs de témoigner -publi­
quement , et dans l'unité, de leur 

. existence· et de se structurer nationa-
lement. '·' 

Én ce qui 'c<;>ncerne la manifesta-: 
tion proprement dite, · notons 
l' ruppleur du ·CQrtège regroupant les 
coordinàtions et condamnons fer­
mement les violences d'individus 

· vraissémb1abl<fµient meinbr~s du 
PCI".'MPPT _et · as.surarit - le · service 
d'ordre de« Force ouVrièr_e », -

Quant aux assemblées générales . 
qui ·ont suivi (instituteurs.d'un côté,· 
professeurs de l'autre), elles ont ras­
semblé respectivement qn peu plus 
d'une vingtaine de déi>artements. 
Des ' plate-formes revendicatives et 
des motions ont été ~laborées .et 
votées démocratiquement (voir 
ci-dessous). Toutefois, si des points 
éle convergencés ~ont bel · et bien 
apparus éntre la coordination· des 
instituteurs et celle des professeurs, 
il n'en reste pas moins que la jonc­
tion oprérée entre les deux assem,-

, blées générales; dimanche après­
midi, n'a pas abouti à la fusion des 
deux coordinations (et ceci malgré1 
les souhaits de la coordination' 
inter-catégorielle du Nord/Pas-de-

. Caiais). Principa\ix blocages : la" 
question du « corps unique » 
(demandé par les instits) _ et les 

réflexes corporatistes d'une majo­
rité (relative) de professeurs ! Espé­
rons que cela n'est que partie 
remise... -

P'autre- .parf, une rencontre 
nationale des structures de lutte 

-( coordinatio~s . p,ationales, assem~ -
blées d '.-établissements non féqérés 

. jusqu'à maintenant, sections syndi- . 
cales départementales se reconnais-

~ sant dans les plate; formes élaborées .. 
le 4_màrs, etc-.) a e'.~Ji~\1~"~ la Bou.rse -
du travail de Montreùil lè samedi -11 . 
mars. Enfin, l'idée d'une grève 
générale re_conductible (à partir du 

Cher Lionel, 
Cher ex-collègue, 
Cher ministre de !'Education 
nationale, 

Nous souhaitons . attirer ton 
attention ~Uf1 i~_Q,;_PrC?t?l~~e, particu­
lier. .. . , . . -. 

Aucune âugmenfatiori -.·a· en5em­
ble n ~ es~ attr:_iguée· aùx instituteurs 
et pour gagner un peu plus., . !.1 fau-
dra être méritant. ; :·t " . ':. - . t 

Etre. méritant, c'est po~volr, 
entr~ autre~; _participer à Un~ - réu~ 
niQn ZEP..jusqu'.à 2(), heures, .orga­
niser un mercredi ~portif, rester 
après 1a classe pour suivre les élè­
ves, fairé des heures supplémen­
taires ... 

vie quotidienne) où qui souhaitent 
être avec èux. .. · 

Nous-ne voulons-pas cautionner 
_ la division · traditicmnelle -· des 
tâches, mais force est de consta­
ter qy'e,!l~.~xiste toµj9u~s,- et que_· 
ce ·sont le~ femmes qui-en font'les·'' 

- fràis; ·· 1' 1 - • · .. .- - -

Et~ ce il est .pas lé nomb:re de 
crèche$· ou' d~ garderies' qoe -ton 

: goUverne~e.'.l)t ~-c~ntribùé à, ouyrir 
· qûi' pourra éhanger les chqses: .. 

· 11.. ést ~ notoriété publique. què, .__ 
: c'est en ba~ d~ la hi~rarchi~ùlu'oo __ _ 
trouve lë · plùs de femmes efbien -
moins en haut! Il y a for(à 'pari~r: ­

.· qu'on retrouvera vite cette mêmè 
hiérarchie entre les trois grades 

13 mars) -a. été lancée sous certaines 
_çonditions par . Jes .. coordinations 
nationales. A J 'heme;,.où, nous met­
tons ·sous· p:fosse~ .. tiif~ biidn ·de ces 

..__de,u,;x initiatives n'est~atériell~µient 
pas nossiple. Affai.rèr à suivre ::i ~ ,.· 

.. "': ~· .... :j~ .... .' .; ' >: :-· . ~.li: .;~ .• i.-· •/. ·... ..~; ~,, 

Qui pourra être le plus disponi­
ble· pour participe.r; ~1.ces activités : 

; -,~·· le~' h'ôflJJ!)e~-: oi;H~sJemr:nes? . 
· .. _,. AS'Ztt!f ' pensé+aux·',>pet1ts· proble-

' du corps des instituteurs. · 
· , Bref, nous, femmes, nous 

devrions nous contenter de notre 
salaire actuel et vivre la perte de 
notre pc)uvoir d'achat sans avoir 
l'espoir d'une véritable augmenta-

Eric DUSSART 
(Gr. Benoît-Broutchoux· de Lille) 

Contacts .; 
• répondeur parisien -(instits) : . 
43.49.66.12; 
• minitel « Les profs en colère » : 
48.97.15. 76 (de 8 à 20 h); 
• Coordination Nord/Pas-de-Calais des 
personnels de /'Education nationale 
(Eric et Jocelyne): 20.04.66.06. 

Manifestation du-5 man 1989. 

'1 

mes que cela peut poser aux insti­
tutrices qui ont des enfants à récu"'. 
pérer ou à caser (excuse-nous, les 
termes ne sont peut--être pas jolis, 
mais si· ·souvent employés. dans la 

tion. -
Franchement, penseg.tu que 

riotre salaire actuel soit un salaire 

_Plate-forme du second degré 
1. Nécessité d'améliorer les conditions de travail pour les enseignants 

et les élèves : 
• réduction des _effectifs par classe (24 élèves par dasse, 20 en ZEP, 15 en 
maternelle,_ 30 à la i:entrée prochaine en· lycée, 2vec les dédoublements 
nécessaires) • - . . .. 
• suppressio~ de la dotation horaire gJoiHJle ; 
• rétabli~ement des postes supprimés ; 
• création des postes enseignants et non-enseignants néœssaires au bon 
fonctionnement des établissements. 

2. 'Revendications salariales : 
• rattrapage des pertes salariales et revalorisation immidiaiè des person­
nels de l'Education nationale en points d'indice (100 points, soit 2 000 F 
par mois pour tous) ; · · 
• refus des salaires et des primes« au mérite». 

3. Contre le démantèlement de l'enseignement public : 
• refus de toute mesure 'deStinée à faire 'éclater le cor)ls enseignant-(divi-
sions par corps et par grades, recrutement de vacataires ••• ) ; ' . 
• unification du recrutement et de la fonnatioà de tous les enseignants au 
plus. haut niveau ; · 
• titularisation des maîtres-auxiliaires et suppléants ; ' 
• intégration des maîtres-auxiliaires, adjoilits d'enseignement et PEGC 
dans le corps d~s certifiés. , 

4. Nécessite d'une loi de programmation pour l'Education nationale 
dans Je cadre d',une enveloppe budgétaire plus conséquente. 

5. Retn1it du projet Jospin et ouverture. de négociations sur la base d~ 
. notre plate-forme revendicative. · . 1 

Plate-fonne revendicative adoptée par la Coordination nationale des 
professeurs, le 4' mars.1989, à,la Bourse du travail de Montftuil. 

décent qui corresponde à notre -
travail? 

Nous sommes très tentées de 
croire que ~i notre saiaire est 
limité c'est, en bonne parti~. parce " 
que nQu~ _somrqes· ur;i~. PfPf~~.igrlj_ 

1 à majorité qe. f~mmes.- D'a~lle_urs, _ -­
-n'a-t-il pas été sol:Jv~nt évqqué de _ 
·l'augmenter... pour attirer les 
· hommes dans la profession-; quel .. 
' aveu! - · ,-. 

Sans (,toute' dpit-on pen~er - e_n: . 
, haut lieu que notre _salaire est un · 
: salaire· . complémentaire ;i .. :~~lui . 
' d'un, mari ·lui-:même ir:istit.uteur,Qu_ 
: un salaire -d'appoint, parce. que-le 
· mari est èadre moyen. ou cadre 
supérieur?' Une enseignante peut :· 

, '. aussF v.iv.re '' set:Jle · a:vec . des , 
· enfants! _ 

Il serait temps de se rendre 
· compte que nous voulons travail- : 
Ier pour un salaire à part entière. 

Ne serait-il pas temps de tordre ·. 
ie coup à la · vieille idée qui veut 
que s'occuperdës enfants est une 
affaire de femme, plutôt une voca-­
tion? 
· On entend partout : -1989·, année 

de l'égalité~ ce serait plutôt 
lannée ·de la concurrence : cha­
cun pour soi, ~laire au mérite, 
dégradation des acquis de la pro- _ 
fession. Cette· loi du plus fort, qui 
régit la société, le secteur privé, 

• nous la . rejetons, c'est pourquoi 
nous rejetons ton plan. 

1 
Nous préférons la vraie égalité : -

.: une aùgm~ntatiçm substantielfe, 
uniforme et conséquente. Nous 
voulons les mêmes bonnes · condi­
tions de travail pour tous : 25 élè'\ies 
au maximum par classe ; 6 maîtres 
pour 5 clàsses, dédoublement en 
CES et la ·création de postes et de 
classes correspondant aux 
besoins, tant en maternelle et en 
primaire· qu'à tous -les niveaux d~ 
!'Education nationale. 

En tant qu'homme compréhen­
sif, moderne et socialiste, nous te 
demando]ls d'y réfl~chir, car nous 
te rappelons que ce point particu-
1 ier touche 95% du personnel en 
maternelle et 75% du personnel 
en primajre. Petit détaiL 

Des institutrices 

Motion ado'ptée à 1 'unanimité 
par le Coordination nationale 
des instituteurs, le 4 mars 1989, à· 
la Bour&f.! du travail de Bobigny. 

' 1 



. /CFDT-SANTÉ· SOCIAUX 

LèS' ra'diations· 
l 
.. 
E bureau national confédé­
ral de îa CF(D)T ·a mis url­

, terme à laffiliation cédétiste 
de 1 o . syndicats · Santé Sociaux 
d'Ile-de-France, lors de sa session 
des 8 et 9 mars 1989: la radiation 
est prononcée. 

E;nfin, le couperet tombe, après . 
quatre mois de suspension (paraly­
sie) pendant.lesquels les syndicats 
eoncernés ·avaient fait appel au 
bureau national de la scandaleuse 
décision.de suspension et de tutel­
lisa~ion pri~e par la fédération 
Santé Sociaux, le 30 novembre· 
dernier. · 

Une commission de «concilia­
tion » avait à rapprochér les points = 

de vue en présence: erre ·n'a ras­
semblé. que lès arguments fédé~ 
raux dans le rapport soumis à la 
décision du bureau national. . 

Lors de la Journée internatio~ 
nale des femmes, ce fut donc 
I 'exÇlusion des syndictits les plus · 
féminisés : d'une pàrt par.ce que 
dans le_ secteur, les fèmmes répré- · 
sentènt · 80% des- sàlariés, mais 
aussi parée qu'e la pratique syndi-

. ·calè était · suffisammenf ouverte · 
po~r que l~s fe·mmes -·y ·trouvent 
leur place en fant qu.'adhéJentes 
et '.en tant' que militàntes, leu·r· 
place à toµs les . niveaux, .Y q_of11-
p ris . ceugc de responsabilités. 
Ainsi, . ·!e.s : délégué(e)s Santé 
Sociaux dè la région parisienne ..,, 

enbœf: .. én.bref .. · 
.... - f -"" -

•FORUM. . 
L'association. Forum organise; 

· le· jeudi 23 mars à Aubenas, 
à 20 h 30, au Centre culturel 
Le 'Boumet;. une réu'riion-débat 
sur l'éê:fucation 'libertàire . . -. 
avec Claude_ Sigalà. , . 
' . 

· ._ •. ANTIMILITARISME. · 
· A .l'initiative de membres qes 
. organisations suivantes : eNT, 
~OJ-:Al~i, FA,-MAN, MOC, UPF, 
les états-g~_néraux contre la 
militarisation ·auront lieu' du 4 :au 
. 8 mài .1989 à:càrnaux çJans 'le '··· 
Tarn. Rour. tout contact : CE.AC, " 
1 bis, rue 'Graniat, 31000 

·Toulou8e; COT, BP 229, 8.1.006 
. Albi cedex. · · ' 

. : PRESSE. ' . . ' 
le numéro 84 de Courant 
A1terf!atif, mensuel édité par 
l'Orgf}nisation coi:nmuniste 
1.ibertaire, est' sorti. Au · · 
sommaire: l'école-et la grogne 
des enseignants, ainsi ·que le 
problème de la 
cc revalorisation » ; immigration ; 
Euskadi; \;JRSS;.à propos des 
minorités; les p_unks au Brésil ;· 
ainsi que bi~n sûr les rubriques· · 
habituelles . .En vente au prix d.e .. 
18.F à la librairie du Monde 
libertaire. · 

• SOUTIEN~ , ;, . ~ 
u.ne fêt~· d.e ~outi~n , à-1'.actior ..... . 
mi!itante _de .l~: CNT du 'Rhône .. 
aura lieu le 23-mars à 20 h au 
37, rue-eourteline, à , · 
VilÏe~rbà_nne. Au progran:im~ _:. 
du rock, avec les groupes -. 
Import ExpQrt et MAL. Le prix 
d'entrée est c!e .. 50 F'. ~ 

•DÉBATS. . 
L'association F_emnies librés -
propose, le 1er avril, à 15 h, au· -
34, rue Lalande, à Bordeaux, · 
une-rencontre-débat sur cc La 
fem.me fàce aux pouvoirs, 
111achis!Tie et/ou p~triarcat- ».,.. 

~ · NICARAGUA. · 
Le Nicaragua a besoin de 
crayons. Une collecte est ~-

.organisée afin d'expédier près . 
de 12 000 de ces ustensiles si · . 
précieu)!: là-bas. On peut - _ 
envoyer ses dons à Daniel Noël, , ~ 
128,,résidence le.,Pintey, avenue 
de la Roudet, 33500_ Libourn~. 

étaient majoritairement des fem­
mes dans toutes les réunions, 
congrès, etc., et n'hésitaient pa·s à i 
pren~re lé!t parole à la tribune pour 
défendre ·.les positions de leur 
syndicat devant un parterre de 
congres_sistes hommes (voire 
cc machos,, pour un certain nom- . 

· bre d'entre eux). · 
Cette radiation massive, c'est 

en 'niême temps fermer la porte à 
des femmes travaillant dans les 
services sanitaires et sociàux, et 
qui au cours des luttes de 
l'automne 1988, dans les.hôpitaux 
et les cliniques, et lôrs des der­
niers mois, · dans· · les. services 
sociaux en_ g,rève, avaient pu se 
rapprocher_ des syndicats et tout 
particulièrement de la _CFDT en 
région parisienne. Et cela, parce 
que les militants dans les entre·pri­
ses,· les _syndicats départemen­
taux avaient.-su . les aider et ouvrir 
largement leurs portes. ['adhé­
sion pouvait être alors envisagée 
dans ce secteur peu syndiqué, 
tout . au moins, -l'utilité syndicale­
~tait · reconnue au niveau .togisti­
q ue, mais aussi réflexion globale. 

Chacun aura pu comprendre qu~ 
le soutien aux coordinations et la 
participation active· à toutes · les 
mobilisations ne pouvait qu'entraî­
ne.r des sanctions de la i;>3rt d'une 
fédération qui, · au mois .de juin . 
1988 encore, refusait de ·discuter 
des.salaires des infirmières et des 
aide-soignante~ parce que cette . 

·revendication n'était pas à l'ordré . 
du jour ! A _ force de s'enfermer 
dans les bureàux _minis_tériels; ·on 
devient sourd ·et aveugle. R_ejeter 
les cc accords Evin », publique­
ment, n'était alors que la goutte 
qui.fait.déborder le case.J;>ouî'. une 
féd~ration,. ~t une ,CQnféQératiç>n, . 
qui remplacent le féderalisirië et la 
démocratie par le centralisme 
cc démocratique • pour construJre 
avec d'aufres (FEN, CGT-FO, etc.) 
une . corifédératior1. . so.cial'.,. ', 
démo·c,rate à ~- l'eufopéehne ; '. de· · 
-régulation socralè, · 1e pas · franèhi 
était' 'inacceptable;". Il fallait se ' . 
débarrasser de ces scories, vider · 
les moutons noirs. · -

. ·... . -

Les exclus ne renient en rien ce 
qu'ils on fait.. Au-delà de cette véri­
table scission - rampante. (1 J, · ils 
continueront leur actiol1 syndicale 
qui e~t la) eur depui~- vingt ans. 
Leurs prochains rendez-vous : les 
luttes, et leur congrès, le 1er avril 
1989. 

HÉLÈNE (Gr . . Pierre-Besnard) 

(1) Le ·2 mars 1989, le Syndièaf pati- · 
sien des serVices CF(D)Ta éié radié, lui 
aussi :pour avoir..mené cJes luttes de la 
même façon quel que soit le patron, 
même quand il était CF(D)T,.(lüttes à la 
librairie _cenfedé;ale CFDT). .· _ · · 

•· *~ . . :BRESSE 

LesNMPP· 
. .. A l'heure · o. ù nous bouclons. mesurera à l'aune du temps. Il ·y a 

- c'est une 'sorte de trêve. Les un peu plus de dix ans,- les ouvriers ·-
ouvriers _ des NMPP (Nou- du Civre tenan(:leurs forteresses 

vçlles Messageries de la presse pari (Chaix, Lang: .. ) eroyaierit tenir les 
sienne) lèvent le-pied pendant le pre- travàux. L.e patronat, aidé des tech-
mier tour des élections. Leur mou- niques modernes:· a 'cassé leurs for-
vement de . grève qui bloque . la ces en érriiettandè 'tfavail de grosses· 
quasi- totalité de la distribution des entreprises dans de petites-unités de 
journaux a toujours pour -but de moins de trente salariés. L'histoire 
défendre le . principe des .. NMPP, ... · ne se répèt~-jatnais deux fois, mais à 
d'obtenir une table ronde avec le ne pas regarder la réalité technolo-
Conseil supérieur des me'!;sàgeries gique en face, quel sera l'avenir de 
(regroupant les éditeurs de· presse, la forteresse syndicale· des NMPP. 

. la direction des NMPP et' les repré-
sentants dès pouvoirs publics). .. "' 

«Nous nou_s battons pourJep1-(1:· 
ralisme / si lès deux grand~-gr.o.upes 
(Hachette. et ' Hersant) sortent ·du 
système, comment les petits éditeurs 
feront-ils pour se . distribuer eux­
mêmes.? », dé~laren( les ouvriers' 
des messageries, q'ui en soiit à leur 
troisième mouvement de grève depuis 
un an. Lé problème.est phis"complexe 
quand on sait qu'Hàchettè est majo­
ritaire à ia direction des NMPP. 

La modernisation semble àu point 
.mort au sein des .. messageries, alors 
que les nouvelles imprimeries qui se 
créent .(Roissy-Print pour le groupe 
Hersant, Ivry pour le Monde, celle du 
Parisùm, sans oublier Maxwell ... ) 
incluènt des -nouvelles teèhniques 
qui bouleversent les données des 
salles de départ. Au problème des 
stackers (qui trient automatique­
ment les liasses de journaux à la sor­
tie des rotatives) s'ajoute l'exten-. 
si on d4 . port~ge ' à domicile, qui 
(( courf-circuite » dans . les faits le 
système de distribution des NMPP. . 

, Avec la modernisation, le gerine_ 
dé la division est-il entre lès ouvriers 
du pvre, . « distribufi()n .>> d'une 
part et ceux des imprimeries d'autre 
part ? La presse quotidienne en a 
fait ses chp'ux gras, ét' nous ·n'en 
rajoo:t~rons ''p'às. :: ~Noùs"-1'ràppelle~ · · · 
rons seulement que les rotativistes 
ont toujours declaré et êcrit qu'ils 
ne travailleront 'avec les program­
mes informatiques (stackers pro-

. grammés) que lorsqu'il y aura un 
accord entré la direction de l'entre­
prisé et fa section des messageries. 

._ Quant à savoir qui est plus révo­
lutiè>nilaire · que l'autre, cela se 

La lutte des travailleurs des mes­
sageries n'est pas finie. Forcer les 
ppuvoirs publics, les. éditeurs· de 
pressé, Ja, direction des NMPP à . 
s'asséoir ·à la table dès négociations, 
pour assurer le principe de distribu­
tion coopératif, c'est possible .. Mais 
en ayant en tête que le mouvement 
ouvrier a toujours · perd~ quand il:a · 
cru que le , progrès tèchnique était · 
réversible. . - , 

l .. \_" • 

~ittiog 'BULI:; · 

·. ((JUSTICE -» 

Soci-al 
c LAUDE EVIN; ministrè de 

la Santé et ancien . éduca~ 
teur, doit avoir horreur du 

jeudi. Après les jeudis noirs de la 
Santé, un mois, jour pour jour, 
après le premier rassemblernen~ des 
personnels du secteur sodal; c'était, 
jeudi 9 mars, la deuxièmé et ,pre-~ 
filière (!) grande · manifestation 

· régionale des travailleurs sociaux, 
toujours devanf le même ministère . , 

En effet, ils étaient près de 10 000 
à défiler de Montparnasse aux Inva­
lides· à l'appel du Collectif régional 
de mobilisation (CREM) (1), de la 
CGT et des « moutons noirs » du 
CRC-CFDT. Quelques délégations 
de province étaient représentées : 
Nord/Pas-de-Calài·s, Orléans, 
Sens_ ... _Educateurs, assistants 
sociaux, personnels des services 
admnistratifs ou généraux ,' ils 
étaient venus, ils étaient presque 
tous la(!) , qu'ils soient du privé Çm 
du public : revendiquant 2 000 F 
pour tous, une convention collec­
tive unique et un '« plail' 
d'urgence » pour le social. 

Ari-ivés avenue de .Ségur, il aura 
fallu attendre une -bonne heure 
avant qu'une' délégation du CREM · 
soit reÇlie"par un responsable chargé. 
du secteur · social. De son côté, la 
CGT avait pris l'initiative d'une .J 

demande de rendez-vous,. et c'est 
sous les sifflets que sa.:délégation fut 
accueillie à s·a sortie du ministère. 

CREM ou CGT, Evin . n'a. rien 
voulu entendre. Le· fonctionnaire 
du ' ininistre a répondu à ·la déléga­
tion dU collectif qu'une augmenta­
tion des· salaires ·seràit catastrophi- · · 
que :pout lës. buqgefS:..des établisse­
ments « plus de 20% ' )>'. Il . a ajouté 
que le RMI répondait au « plan. 
d'urgence » pour le secteur ,, 

Peu ' surpris des · réponses, lés .. 
manifestants décidèrent de se-réunir 
en as~ernblée ·générale. ·A ' l'_issue de 
cette assemblée, il était ·proposé la 
constitution ·, d'uné ··coordination 
nationale le 25 mars prochain, ainsi 
qü'une manifestation le 21 avril. 

A. LASSOCIAL 

. (1) CRi_M·: . ·C'o(lèctif régional de 
. mobilisation 'des· personnels· du secteur ­
social ,"- -:S'yndiqués-non:syndiqués,. , 
privé-public--< t~i. - ~: _69.41.13. 74. 

·-·-P:rocès de la solidarité 
F IN décembre 1986, deux Ita­

·liens réfugiés en France sont 
interpellés dans la région 

parisienne, suite à des mandats 
d'arrêt émis contre eux par la jus­
tice italienne. 

Leurs logements respectifs ont été 
loués aux .. noms de ressortissants 
français - Jean-Marie Engelen et 
Alain Pojolat ·.:._ tous deux 
employés . de banque et syndjcalis­
tes. Ils sont arrêtés peu . après, à 
quelques ' 's~maines . d'ihtervatle, 
inculpés de recel de malfaiteurs et 
écro-ués dans ·des conditions de 
quasi-isolem~nt. ' 

L'un effectuera trois mois de ·pri-
. son: l'autre trois semaineS", à l'issue 
ètesqu~ls ils sont · soumis à un con"' , 
trô.lè ~ ju'diciaire · hebdomadaife, . 
c:tssorti d'une .. ~ssignation à rési­
dence. Au bout d'un an ~t delni, le 
contrôle ·· judiciaire est susp_endµ 
pour Jean-Marie Engelen, .. mais . 
maintenu ·pour Alain Pojolat. · -

Le 25 janvier dernier-, après que le 
juge .ait lôngtiement interrogé les 

· prévenus sur les motivations· de leur ; 
aide à·y~gard des deux réfugiés ita­
liens, les avocats, ont r~ppelé le 
dev0ir d'asile füsèrit-dans la décla­
ration des droits de l'homme et 
communiqué une liste de signatciîres 
solidaires des prévênus. 

Le procQreur a reqûis huit mois -
de prison-ferme dont deux aveè $UT-

- sis pour l'un et"trois' pour l'autre. · · 
Lors de l'audience -en délibéré, 

·qui a eu lieu à Pontoise le 23 février 
:_ l989, le juge a "conda·mné J .-M. 
_" Engelen et Alain Pojôlat à chacun · 

18 mois dé prison avec . sursis et. 
6 000 F d'amendes, · peines non 
amnistiables (pour tous renseigne­
ments, contacter .· Me Antoine 
Comte, tél. : 42.72.27.99). 

A Poitiers 

Suite aux interpellations opérées 
le 11 janvier dernier à Poitiers con­
tre des réfugiés basques, trois Fran­
çais, militants de _'la LCR, ont été 
inculpés pour avoir hébergé des 
étrangers en situation irrégulière ~ .. · 

Peu après, la LCR a déclaré dàns 
un communiqué que « iotalement 
opposée à la remise en cause du 
droit d'asile pour les réfugiés bas­
ques, elle continuera à héberger ces 
réfugiés j'usqu'à ce que le- droit 
d'asile soit complètemen_t rétabli en 
France et que l'utilisation de la tor­
ture soit bannié des commissariats 
espagnols. » . , 

Le 1er février,_ à l'appel de SOS­
Racisme, de la Ligue ~des droits de 
l'homme, du,, MRAP., du Collectif 
tiers monde:".de l' Assoclatfon des 
femmes de Poitiers, du ÇRI, d'un ·· 
représentànt · de la CIMA.DE, ainsi 
que d'organisations syndical~s loca-

_ les (CGT, CFDT, FEN, SNES, 
SNI, SNEP), deu~ cents personnes 
o)lt assisté au procès qui s' èst 
déroulé au pctlais de justice de Poi-
tiers. . -

- Un prêtre, Georges Charbonnier, 
directeu~ d'un foyer ,d'accueil pour 
immigrés; a -- notamment -déclaré :· 

• « f e demandé à être inculpé parce 

que }'aide régulièrement des i(llmi­
grés clandestins.» · · 

Dans une lettre adressée au tribu­
nal, ·Gilles Perrault a cité plÛs de 
cinquante cas. reconnus de tortures 
subies par des réfugiés basques 

.livrés par les autorités françaises et 
a affirmé que << s'il faut choisir 
entre le respect de la loi et le refus 
de la torture; mon choix est le même 
que celui des prévenus ». 

L'avocate, Me Simone Brunet, au ' 
cours d'une longue plaidoierie, pro­
duit une pétition de mille signatures 
de soutien aux militants inculpés. 

Après un bref délibéré, les juges 
ont prononcé la relaxe. Le procu­
reur vient de faire appel du juge­
ment craignant qu'il ne fasse-juris­
prudence. Cependant, quatre réfu­
giés basqües demeurent détenus et 
risquent l'extradition. 

,' 

Pour mémoire , 

Du 15 au.18 novembre 1988, onze 
habitants _ du P_ays· basque françàis 
ont c9mparu en )usti~e poµr _ avoir 
facilité le séjour irrégµliêr d'un 
étranger et/ou ét.é accusés d~asso­
ciation de malfaiteurs. 

Parmi les onze personnes, six 
sont basques,· quatre sont françâi­
ses, une-est réfugiée. Tous les Bas­
ques et ceux qui ont revendiqué 
l'identité basque ont eu des peiQes 
fermes (de1,1.x à trpis ans) ; les autres 
ont bénéficié de sursis. La plupart 
d'entre eux ont déjà effectué un an 
de prison. 

L. 
. ;. 
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Le maheu:r des uns fait le profit des autres 
D IY.INE. surpri8e ... -C'est en . 

ces termes que s'extasiait la 
journaliste Françoise Croui­

gneau dans le « Bilan économique 
et social » dù Monde paru en jan­
vier : la croissance en 1988 a été de 
4,2% dans les sept plus grands pays 
de l'OCDE et de 3,50/o en France, 
où" l'investissement industriel à 
« littéralement bondi» en. un an de 
plus de 100/o. 

Les investissements ont pour 
o·bjectif d'accroître la prodl1ctivité, 
mais aussi, ce quï est nouveau, les 
capacités de production. Nous dis­
poserons donc « de nouvelles usines 
qui produiront plus d'aluminium, 
de verre, de pâte à papier, · de véhi-

, cules» (1). Voilà, soit dit en pas­
·: sant, qui permet d'apprécier à leur 

ju~te valeur les théories sur une pré­
tendue « ère post-industrielle ». 

. Plus que jamais, la puissance éco­
nomique repose sur l'activité indus­
trielle, beaucoup plus, en tout cas, 
que sur le fameux « tertiaire » qui, 
pour une part, est constitué d'acti­
vités parasitaires liées au fonction­
nement du sy~tème capitaliste. 

Donc, comme l'expliqùe François 
Simon, « On sait ma(ntenant _que, 
l'annéè 1988 aura été l'unedesplu_s 
florissantes, qu'ait . connues.:. le · 
monde depuis·. longtemp~ '>>. (2). 

Encore-bravo ! 'Tout cela confirme · 
ce que nous savions.deplÎis quèlques 
.t~mps déjà : chômage pour les tra­
vailleurs. ne sigilifie pas forcément · 
crise pour les patrons. 

. 1 ~. .. 

Creusot-Loire. 

La crise ·œonoinique, c'est-à-dire 
la baisse généralisée de r activité, la 
réduction et parfois la destruction 
des capacités de production, la con-

. traction du commerce mondial, 
nous l'avons connue en 1974-1975 
et en 1980-1982. Depuis la crois­
sance a été parfois médiocre mais 
continue. La ~rise · c~ est du passé., 

· mais on dénombrait tdujours 28,5 
millions1 de chômeurs fin 1987, dans 

. · iès pays de i;ciéb:E. et 2,6 millions 
· en· France, fin 1988. . 

. ··chômage et _bonne.s affaires font 
. 1,111 .excelk~nt ménage; car le premier 
·.permet de rabattre le ·caque! des 

.... .. 

S AMEDI 25 février, le groupe l'auditoire , r:estée- oebout. . Pour-
. · _· _., : .. de Rouen. de la· _E~dér~tion . tant, ce succès n'était pas, acquis, 

_ anarchiste ' proposait une malg~~ nos troi~ . coll~g~s effec-
) éûnion publique à ·1!il .Halle.;aux-- · tués-d es jours '. précédents .. ; les 
·· T9iles ~IJr le thème d.è: la reljgiori. · ·,·.· afli~hes avaienl. ~d,is~u immédia­
Les· · grands chapitres , trJiHé~ · · te~merit, · municipal~s· obligent. .. 
furent, 'après un' bref mais ulile A!ors, à quoi_ attribuer ·cette petite 
rappel historique du.fait religieux ·: réussite? Ce n'est certes pas« au 

· , P athéisme; ta prise. en mairi ·et le coup à boire .» auquel· nous avions . 
·contrôle par le cierge d'organisa- conVié üne partie çt~.·l ~ a$~istance-à 
' tions intégrées . au . ttssu socjal -l'i~ue- .d.e . ee. : 0m~eJi,ngi, c.ela . afin , . 

. ' (syndicat~/ 'partis, ·.associations; .d'inaugure~ notre3JlOUVeau local... 
· ;' · ètc:); ' le tbuf i_llustré de no1J.1breµx ·-Non, il nous .~roble tout d'abord 

exemples ,et ,d,'·\jne ,SO.IJlme' de Î"~lé- . que le :« boUche--à-o'reiJle . a fonc-
r.ences impressionnante. . . . . tionné correc~emer-t :·· là réside, à 

Auparavant, . le · groupe donnait notre avis, l'intérêt de çréer autour 
la · par.oie à la· Libre· Pensée, qui de chaque groupe un, cercle de 
s'exprfmçiit pqur ·son compte :per- sympathisants . . 
sonnel pendant quelques minutes, Mais surtout, ce meeting collait 
servant d'introduction à l'exposé parfaitement à l'ac~ualité, puisque 
magistral de ·notre .. eompagr:ion l'affiche évoquaitl'appel à·lacen-
Marc Prévôtal qui a:·nirriait cette sure, les cinémas incendiés, les 

· réünion. · -. · · ' spectateurs agressé_s, etc.,. 
méfaits 'courants ces derniers 

Eh bien, qu'on se le dise, .<::elle­
. ci fut un succès ·1 Tant par l'intérêt 
.suscité dans le public· que par 
l'affluence, inattendue, de ce 

~public. 
En effet, nous avions loué une 

petite . salle de 80 places',-et nous 
avoas dû eng_ager «une course 
aux chaises » afin· d'offrir un mini- . 
mum ~e . confort à une partie de 

· temps des « ' intégri~tes » catholi­
. tjues demandant .·!"interdiction du 

filrri de · Scorcese ç :méfaits aux­
. quél~ . il ·corivient çt'àjputer désor­
mais l'appel au· meurtre lancé con­
tre S. Rushdie; dont la prosé a eu 

1
-l'-ti'eur, dEf déplaire aux « int~g-ris-

. . tes » :islamiq'ues· et ·àTayatollah de 
· service. . . --

Aussi, comme support-~nnonce 
aux prochains meetings sur la reli­
gion, que ·nous . espérons nom­
breu~ à travers le pays, il nous fau­
dra peut-être songer à éditer une 
affiche . représentant «l'homme 
blanc ,. de Rome serrantla louche 

. à ~l'homme noir,. : de ' .Qôm: 
- ~ffet(s) garanti(sf! , 1_ ,, 

. , Nécessaires et salubres. seront 

. ces meetings où nous; _,an~rchis-
tes, avons pour tâche -de réveiller 
et de diffuser la pensée rationa­
liste, et de créer. un mouvement · 

· d'ampleur· visant à . pr:érnunir et 
libérer l'individu du joug re~gieux, 

, q_ui .est un facteur assurant à sa 
façon la pérennité de I' ~xploitation, 
du capital, de l'Etat et;des classes 
sociales, toutes ctioses qu'.il nous 
faudra abattre. ' 

Groupe de Rouen 

salariés, de -freiner leur . ardeur-j 
revendicative. Et il est vérifié, une 

· fois de plus, que c'est grâce aux 
petits salaire$ que se réalisent les 

. gros profits. Ainsi que le remarque 

Alain Verhnoles, il Ï1'y a pratique­
ment plus d'économistes pour esti­
mer <~ qu'une forte demande inté­
rieure alimentée par des salaires 

· réels sans cesse améliorés était le 
meilleur stimulant de l'appareil pro­
ductif national ». (3). 

De son côté, l'inusable . écono­
miste du Monde, Paul Fabra, écrit 
dans sa chronique . hebdomadaire : 
« Si les profits sont presque partout 
si élevés, il faut en chercher ia rai­
son principale . dans la . véritable 
revanche du capital à laquelle on a 
assisté à la faveur, si-l'on peut dire, · 

. population. Ainsi, à propos de la . 
liquidation des · chantiers de '. la 
NORMED, les · médias ne peuvent 
dissimuler que « vingt~huit pour 
cent de la p'opulation active . de la 
Seyne, deuxième ville du . Var, est à 
la recherche d'un emploi après la 
fermeture des chantiers, alors 
qu'aucune perspective ne semble 
offerte aux jeunes ni aux anciens. 
Suicides liés à un ensemble de don­
nées PSYChologiques et matérielles, 

. éclatement de la cellule familiale, 
délinquance ou simples -problèmes 
qui s'accumulent, rien ne va plus eri 
effet, à la Seyne et à la Ciotat ( ... ) 
où le tissu social part en lambeaux, 
selon les termes d'un psychiatre(. . .) 
"C'est invraisemblable le nombre 
des ménages qui ont vacillé, les gens 
qui ont dû être internés, sans parler 
des amis qui se sont suiddés "; 
exp/iq-µe ':ln al'Jcie_n des chantiers; le 
dernierétait ·âgé de 37 ans, marié et 
père de deux enfants, .. il venait de 
divorcer. Il pensait . avoir tout 
perdu, dans son porfefeuil(e, mais 
surtoùt dans sa tête, disent ses amis 
de la Seyne» (8). Des situations 
ana).ogues, les bassins les plus tou­
chés, comme ceux du Nord, de Lor­
raine, de la Loire, en ont connu 
beaucoup depuis quinze ans. 

de la crise. Les hausses de salaires Les créations d'emplois, lé redé-
sont restés très modérées » (4). · marrage c::le l'industrie ·ne permet-

Et après ça on voudrait que les tront vraisemblablement . pas de 
travailleurs se montrent modestes faire baisser sensiblement le niveau 
dans-leurs revéri:dicatioris salariales. de · ch.ômage. Comme l'expliqùe 

. Ils auraient tèirt; é:hïutant .plus· que . · Alain i' Lebaube : « Quand bien 

, canuts de Lyon réclamaient, il y a 
150ans, le fusil à la main :,vivre en 
travaillant. 

Il faut bien admettre que même 
s'ils étaient dotés d'un cœur gros 
« comme ça » et de la meilleure 
volonté du monde, les « déci­
deurs » politiques et économiques 
ne pourraient régler le problème. Il 
existe une contradiction irréductible 
entre tin système fondé ·sur les seuls 
critères de rentabilité et l'organisa­
tion rationnelle de l'économie. · 

selon le Ce!}t,f~A'. .~.tµde des ~e.venu~ · même:I '000 emplois supplér,n,enr . 
. et dès coût ·est en qq.eue · · ' tairei:' ,,_ -ils créés en 1989,. pùis . '. 
· de · pdoton~ EE; 'pour· le . ·. ·: ·pre~i; · . t les d.nnéès sui-µalzte's, ·. '. 

pouvoir d'ac ,, ";-.~ . de~ . salariés, on ni{ . ., ' drait pas à écom'ef. lé · . 
avec ·18% de ret;;,ird"'$ur la moyenne . stock ·ae'.ttnômeurs » (9). Selqri · le 
(plus de 30% su(leD~~mar~. 25%_ même . journaliste, <«la création 
· 1 RFA) ' · ·· · · d'emplois rÎ'e peut pas logiquement 
sur. ,a · . . ' ;,- . ·. .. . ·absorber /e :;volume excédentail:e:de 

Derix cent"' soiXa:nte mille emplois -
auraient été . créés en "1988. Mais 
trois .embauches sur quatre ont été 

· << réalisées:,aveç rJ<is. è,q11,tr:a(s limités .,,. 
. dans- le temps/ (J;es t',}zP.tets-cafés- . _: .. · 
· restaurants,";,/es garages et les servi­
'ces, ,g/obafémenr, :.: .. (wY é'iè ',ies plus 
gros f ourfzliS4ufs~fJ~ Cês crrzplo'is spu­
v.ent peu qualifiés, rjzal rémunérés, à· 
la · productivité plus faible» (5). 
Néanmoins, les experts de l'OCDE. · 
ont remarqué ·1e redressement de 
l'emploi industriel. Selon -l'honora-

. ble professeur Rémy Pruœhomme, · 
.les services semblent ·essoufflés et 
l'indu,strie devrait :prendre le relais. 
« Après tous ·. ces dégraissages, 
l'industrie française doit être en 
forme, et tou.t .en muscles, explique­
t-il avec; toute son é~égapce universi­
taire. En faisant de ./'exercice, e!Îe 
peut prendre du poids - créer des 
emplois _- ·. --sans prendre . de 
graissé'» '(6). . .· . 

En effet, les resiruc't:u:rati9ns · 
so.nt, pour .l'essentiel.,. terminées. 
Eiles ont abouti au démantèlement 
des bassins industriels traditiomiels, 
notamment dans ie Nord; la · Lor­
raine et la Laite. Outre. les .mobiles 
économiques conduisant à recher­
cher pour ' les . capitaux les place­
ments les phis juteux, on peut se 
demander, commé le fait Gérard 
Ndiriel, si à partir des années 60 le · 

. capitâlisri~ n'a pas. mis en œuvre 
11n.e « stratégie de, développement 

. fondée. sur le cont9umerrient des 
fàrteresSes ouvrières avec progres­
sive désindustrialisation des vieux 
bassins d'emploi, conduisant à une 
·marginalisation progre,ssive de leurs 
ouvriers » (7). , . 

. Dans· les régions ainsi touchées, le 
taux du chômàge est bien supérieur 

,, à la moyenne nationale, ·. àvec des 
conséqUences dramatiques pour la · 

nouvelles. arfivées sur le marche ·du 
(r,ayall qui 'se ' présentera jusqu-'en . 
2005 ou io10, en raison del' évolu­
tion positive de la population 

·active». Ce ': qui n'empêchera pas 
les « lapinistes » de toùt poil de 

' rechercher les moyens c:le, redresser 
la courbê-dejla:llitalitè ... Ajoutqns 
que l' 'àccrpiss~ment continu: P..e . fa 

. . ' . , ,,.' ·~\' 'rti~ ~· , 

productivité; corollaire de.la course · 
aux profits, ne va "pas dans'le sens 
defa création d'emplois; · 

·Le chômage ' et les drames qu'il . 
~ngend:re ne çon~tituent' P.as,_ c'est 
évident, · lè souci majeur · d'une 
classê dominante' qui engrange des 
profits de pfüs en- plus lourds. ]:,a 

. machine économique tourne à plein 
· et qu'importe si 2,6 millio1;1s d'indi­

vidus demeurent sans emploi (dont 
un Ïnillion san's ressources) et si trois 

. millions d'autres n'ont . que des 
·emplois précaires. . . ·· 
. Aliisi; alors qu'on nous rebar les 
oreilles avec le ' bicentenaire et la 
déclaration· des droits ·de l'homme, 
des nûllions d'individus sont privés 
de ce . droit élém:entairi qu~ les 

~ ... 

Le pr0grès tecbmque, faugriien.:- . 
tation de ·la productivité.·'.....'.... ce .qui 
n'est pas un mal en soi - devraient 
permettre ' de nouvelles réc;iùcti,ons 

. du . temps' dè"ti;avail .et · l'~élipra­
tion ·. oes . conditions de travail . au 
pôfri,t de .' vu 'des Çadences,. ·de 
l'hygiène et -èle 'la sécurité. Le but . 
d'une '. éçonQ'rnie rationpelle rie 
pourraît être . ni la course folle 'à la, ' 
croissance l)Ï, il faut 'être clà.inur ce. 

-, ·. poifi.t, · · Ja · êréation . à , tout . prix· . 
. d'emplois, mais de satisfaire les 

• • ~ 1 ., , ; .. '-:· •• 

' . . 

· besoins de l~ population dans tous 
· les dGmaiites et avec la participation 

de tous les individus. Il faut donc 
. changer le système. Quelqu?µn a-t-il 
urre é;iutre solution _? 

Sébastit;n BASSON . 
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la société française (XIX•-xx• siècles) · 
éditions du Seuil. ' 

(8) ~e Progrès du 22 février }989. · 
(9) Bilan économique et social 1988. 
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SITUATION·ISME · 

·.Un triste et véridique·spectacle 
0 N les · avait beaucoup. 

. · entendu, beaucoup, beau-
coup, bea_ucoup ,trop, puis­

moins, puis plus, ou presque plµs ; 
.quelques râles encore, de-ci de-là~ 
. trois pauvres petites ritournelles sur 
fond de gesticûlations pathétiques 
et de contorsions dérisoires ; 
l'odeur ·rance _d'une - médiocrité 
besogneuse; le sinistre des flonflons 
d'une banalité stéréotypée. 

On · les disait vieillis, aigris, 
·rabougris, raçornis, ramollis ; vieux 

· cons rabâcheurs, radoteurs, pleur­
nicheurs, déGomiànts, emmerdants, 
chiants, ran plan plan. ' 

On les -savait usés, désséchés, 
désossés, déssoudés, -à bout d~ souf- · 
fie, à bout -de dire; à bout de faire, 
malades _de leurs gerçures, de leurs 
f élures, de leÎ1'rs déchi~res. 

Bref, on,.1es pensait bien bas, qua­
siment à l'agonie, mais de là à ima­
giner pareil trépas ... Pensez, après · 
àvoïr' joué les Saint-Just de l'anti­
sp~ctacl~ et les F~mquier-Tinville de 

- l'ànti-marchandi~e, finir .comme 
cela, _à Beaubourg, dans la cage 
d'une vulgaire exposition (1) livrée 
à l'appétit de quelques rares specta-

, teurs et marèhands, -et avoir les 
« ho1;meurs » d'une triple page (2), 
dans la rubrique (( culture » d'un 

. ~Libération · plus post-moderne que 
-- jartrai~s; c'èst u-n·e· fin qu'on ne :sou..: 

haiterait pas même ' à ' :son pire 
·. ennemi (fut-il -capàble de tolérer un 
-tel infolérâbl~ _ pàur s'être toujours 
toléré lui-tnênie !). _ " 

Ah; -'qu'il doit désormrus ·être <lui 
de . « situati011iser » apré~ un tel 

· _voyage au ·boùt de la nuit .âe l'hon­
, -~~ur pèrdu ! ' " • ~ · · · · 

.. . ·- ' ' 

· , . Signe des. temps - en· é'ès temps . 
' _

1 où· le ' signe est roi - ~:, c'est en ' toutè· 
bonne foi {et même· en pensant lui · 

. rendre hommàge) ' que le Centre 
, . Georges-Pompidou ·: et -·'.Libération 

donnent . a'ujotirâ 'hùi' au sitùatio­
-nisnre -~é coup de pied· de l' ân~ . . -
· '.Qu':on 'ne_ · s~ :Y ' (rompe pas, en 

· effet ,- «· l'otitràge » d'urie exposi:.. . 
tiàn et ·d'un méga;.papier ·dans la 
rubrique culture, to_utes .cho~s ·qui 
·semblent devoîf . ~ rèlevér du_ ·_clin 

'' d" reil, du pi éd-de-riez~ yoite même, 
de l'humour, n'eSt nen à -èôté dê 
celui consistant à réduire lé situatio-

' nisme à un simple mouvement àrtis-; 
tique. Car, quel que soit le degré 
d'ignorance, d'analphabétisme ·ou 
même de nullité, des gèns de Beau­
bourg et de Libération; on n'évacué 
jamais que ce qui est-évacuable. Et 
ça, c"est dur, très dur même, pour 
l'incontéstable dimension politique 
d'un mouvement comme le situatio.­
nisme. 

tique artistique stricto-sensu. En 
1960, Debord et Canjuers publient 
leurs Préliminaires pour une défini­
tion de l'unité du programme révo­
lutionnaire e,t prennent'leurs distan­
ces avec la . culture, qu'ils refusent 
de considérer comme un secteur 
indépendant de l'économie politi- -
que. « La politique révolutionnaire, 
écrivent-ils alors, a éion,c pour con­
tenù la totalité des problèmes de la 
société ». On ne saurait être plus 
clair. Et, pour que cela le-soit défi­
nitivement, ils· n'hésitent pas ·à le 
répéter en 1964 (4) : « Nous som­
mes des artistes par cela seulement 
que nous ne sommes plus des artis­
tes » ; ap_rès avoir dit, on ne pe~t 
plus nettement~ en 1963 (5) : « Les 
temps de l'art sont révolus ... On ne 
peut réaliser l'art qu'en le suppri­
mant». 

Certes, ici et là, notamment à tra­
vers une série de réflexfons et 
d'actions centrées sur le « ·détourne­
ment >~ ou la « dérive », le situatio­
nismé gardera la mémoire de ses ori­
gines, mais là n'est plus l'essentiel. 

L'essentiel, · pratiquement d'entrée 
de jeu, se situe au plan politique. A 
l'instar d'urie certaipe fraction de 
l'extrême gauche, ils se livrent en 

Dans ces cpnditions - qui sqAt_ 
celles de l' oci:ultatiorr et de l' effron­
dreifient d'une 'cohérenœ ·-,on vou-, 
dra bien .me,pardoriner de marcher 
e-n _deh;o~: <;t~s : ciou~ 9e, I'~r~ 1~1!- ,l, t, 
:temps, ., en,1 essayanL de ·i;en_qre· a · 
Çésar œ 1qqî est 'à ·césar. Se-téj'ouir · ~ · 
de la mort d-,un ennemi politique est "' , .__~_ ...,,,,.,,,,.,,, ~'i;-::: • • .:· , . 

une chose S'attacher à lùi volei sort' effet ·. à une. cnt1que en regle de la 
âme en· e;t une autre ci: ~euls s"èn ' société capitaliste. Jci, il_s dénoncent 

-- ·éton~erant ceux qui' s'étonneront le ~ègp.e ~e la mar:~~~dise en rapp~-
- , toujours -·de tout; pour ne s'être la~t que« Ce qui~ es~ appelé l His-. . 

jamais étonnés eux-mêmes~ ici,-ce · t01re n'qt que l~h,~fo1re de la mar-
n' est pas le, genre de la maison. · .cha_ndise et de~ hommes 9ui la pro-

. / du1Sent en se déshumanisant >» (6). _ 
Là, ils v~nt m~me· encôre plus loin 
en proclamant· 'qu~ « la critiql.!e de 
l'économie _est le prealable· à toute 

A l'origine (3), c'est yrai, le situa'.. 
tioriisme a · eu à --voir avec l'art. 
L' Internaiionâle situationiste a été, 
en effet, fondée en '1957 à l'issue 
_d'une fusion du mouvement pour 
un Bauhaus Imaginiste, du Coinité 

· psycho-géographique de Londres et 
d,e l'Internationale lettriste,- et 
regroupait un certain nombre 
d'_artistes radicaux. 

Cela étant, le situationisme va 
très vite rompre avec une probléma-

/ t, . • 

· éritique tnodemè 'de la marchan­
dise » (7), ou- que' « Le monde n'a 

- fait que se'trr;msf oriner selon les lois 
. de l'économi~. Le tempsest 'venu de 
le créer selon -l'harmonie d(!S plai­
sirs ·» (8). Ailleurs, ils-arpentent en 
tous sens les corridors glauques de 
1 'aliénation que subissent les exploi­
tés et les, opprimés et, notamment, 
celw de la survie. « L'homme dé la 
survie, nous· dit Raoui Vànei-gem, 
c'est l'hôinme émietté -dans les 
mécanismes du pouvoir hiérarchiSé, 

da~s une combinaison d'interf éren­
ces, dans un chaos de techniques 
oppressives qui n'attend pour 
s'ordonner · que la ·patiente pro­
grammation des penseurs program­
més » (9). Ailleurs, encore, ils criti,. 
quent - hardi tiens · bon ! - ·la 
société du spectacle : « Toute la vie : 
des sociétés dans lesquelles règnent 
les conditions modernes de p;oduc­
tion s'annonce comme une immense 
accumulation de spectacles. Tout ce 
qui était directement vécu s'est éloi, 
gné dans une repré~entation » (10). 

CommÇ on le voit, fa critique 
situationiste du capitalisme est du 
genre tous azimuths. L'économie, 
le politique, le social, la vie quoti­
dienne, etc., rien n'échappe à son 
scalpel. Et, dans les années qui pré­
cédaient Mai 68, il.§'agissait-là d'un 
discours rare. D'autant plus_ rare, 
qu'à cette critique du capitalisme 
s'ajoutait une critique des Idéolo­
gies à prétentions révolutionnaires, 
critique portant notamment sur leur 
incapacité à prendre en compte la 
révoluiion de la vie. 

·En soi, cette critique des épi_çiers 
révolutionnaires ayant pignon sur 
rue, via l'affirmation du caractère 
,central de la désaliénation dan~ le 

processus ·révohitionnaire, n'était . 
pas yraiment nouvelle~ Les anar­
chistes · individualistes, déjà-, 
s~étaient attachés à poser largement 
l_es . termes ,de cette problématique. 
l'ylais il y avait le ton, le brio des for- . 
mules, le , look, dirait-on mainte­
nant, et aujourd'hui encore on µe se · 
lasse pas''de lire et dé relire ce que 
Raoul Vaneigem écrivait , ~n {968 : 
« Nous ne voulons pas d'un rh,onde 
où la garantie de ne pas _mourir de 
faim ·s'échange contre le i:isque de . 
mourir d'ennui ... Ceux qui jJarümt 
de révolution et de lutte de classes · 
. sans se référer explicitément à la vie 
quotidienne, sans comprendre ·ce 
qu'il y a de subversif dans l'amour 
et de positif dans le refus _des con­
traintes, ceux-là ont dans la bouçh"e 
un cadavre » (11). · · 

massive de l'insulte, et on compren., -. 
dra ai~ment qµe dal\s l'iffimédiat 

. pré-68, à:un~ -~poque dominée par le 
PCF-et De ùaulle, époque contestée 
par une p~t_ite 1 poignée de militants 
d'extrême _ gauche où régnait déjà 
un Iépinisme à · front bas rongé par 
la tristesse et le sacrifice militant, le 
situationisme apportait un.indénia­
ble petit rayon de soleil. 

De ce fait, jl suffisait d'une étin­
celle pour que la marmite à renver­
sement situationiste mette le feu à la 
savane. Et ce fut -la fameuse -bro-

, chure De la misèr(y en milieu_ étu­
diant, écf'ite en 1966 par Khayàti et 
financée par 1' AFG~S (Association 
fédérative-générale.des étudiants de 
Strasbourg), ouyenait d'être élu ùh 
petit groupe fâ:milier des thèses de 
l' Intemationafe situationiste. Et ce 
fut Mai 68, où, sur les murs et dans 
les tracts, les affiches et les cœurs, 
fleurirent la rage et la poésie situa-
tionistes. . . , 

Bouffée d'air pur et chantre de la . 
fête révolutionnaire, en ces temps 
de grisaille, le situationisme n'allait 
cependant pas tarder à se fâner très 
vite. 

Dur!. Très dur, pour un .Debord 
r,esté seul maître à bord d'un navire 
faisant eau de toute part . 

A l'~poque de sa prospérité, les 
anarchistes ne se privèrent pas de 
dénoncer le situationisme. Ici et Ut, 
en Italie et en France en particulier, 
on l'accusait d'être une officine du 
marxisme et -de vouloir saboter les 
organisations anarchistes, . voire' 
même de s'en emparer. · 

Avec le recul du temps, on peut 
aujourd'hui affirmer que l'igno­
rance et la paranoïa présidèrent lar­
gement à tout cela. 

Certes, le méli-mélo théorique du 
situationisme a parfois certains r •• 

relents qui peuvent 1nduire ,en erreur 
un lecteur peu attentif, mais de là à 
le cataloguer de marxiste ii y. a une 
niarge. 

Certes, également, dans lé mou­
vement anarchiste, un certain nom­
bre d'individus èt de groupes, se 
réclamant plus ou moins vaguement 
du · situatlonisme, semèrent une 
pagaille certaine, mais de là à y voir 
la-main de l'Internationale situatio­
histe, il y a un pas· que personnelle- · 
ment je ne franchis pas. 

Ert fait, le situationismé est 
apparu sur la scène de l'histoire à 

·Au p_Ian tllé_orique, eri effet,' lè · une époque où le mouvement anar-
situationisme_, mànquait ·'pour- le ·chiste cO'Ilnaissait un certain désar-
moins de ciarté. La référence au · -roi, aussi· bien au plan théorique 
prolétariat demeurait _vague et pro:- . qu'organisationneL , · 
che de la mythification(« Il porte la Dans ces conditions, il consti-
révolution qui ne peut rien-laisser à tuait le bouc-émissaire idéal. 
l'extérieur, Ç'e/le7m_ême .. : » '. (12]) ; " Auj·Ôurd'J1ui que le sit~ationisme_ · 
la définition dè larévolution·se limi- est mort et enterré à Beaubourg, et 
tait .à l'invocation de magiques con- que l'anarchisme redresse la tête, il 
seils ouvriers(~< Dans le pouvoir des . , appâraît' claii-ement gue~'l'on s'est · 
conseils, qui doit supplante,r iritf!r"' · · . , ·fait- une. frayeur pour pas grand-
nationalement. tout autre pouvoir, ~ :chose. . , _ . ___ .. ~- _ , 

. le ' mouVêment'prolétarien· "est son · ' - · Espérons que fa· Iéçdi:t portera, et 
propre produit,. et œ produit .èSt le · ' · 'qü;à ·l'avenir · .nous ch'oisii:c;ms de 

· · producteur · lut-même .. ; » [13)) ; · nous -donner · les moyens de notre 
l'absence de" ·projet sociétaire et rénovation, 'sans perdre un -terp_ps 

. social étaif ·étiànte ; ét la conception qui a Id beaùtC' rarè de l'éphémère 'à 
de - rorgaïiisâfüm révolùtionnaire essayer de . 'dégonfler · des baudru-
était toute -à la fois mégalomania- · èhes. · · 
que~ ·su:rréali-ste et îndigentè 

. · («L'Internationale situationiste"n 'a 
-- pas 'seulemën-t ;vu -venir la subver­

sion '--pro(étlitfennè moderne;· elle 
est vemië' 'avec 'élle ... » [141;' (~La 

· . . ·fonction· de- 1Vntemationale , situd­
tioniste. est une:fonctiori {ixiate ·: 
être. partout "comme' tin ' axe que '. 
-/'agita(ion populaire fait tourner et 
quipropage à son tour, en le mufti- ·. 

. pliant, . le mouvement initialement 
reçu ... » [15].). 

Avec · un tel manque ·de consis- . 
tance, -l'issue · ne faisait aucun 
doute, et très vite les querelles ' de 
personnes, les exclusions et la haine -
décim~rent l'idole d'un printemps 
trop bref:· En 1969, Mustapha 
KhayatF dëmissionnait... pour · 

· rejoindre''.le Front populaire déffio.: 
cratique; àe libération de ·la Pales­
tine, au sein cfuqU:el il croyait qiseer­
ner une. fraction prolétariènne tévo­
hitionnaire. · En 19--ZOp Vaneigem· 
prenait la porte à sdn tour, ' ce qui 
nous permettait d'apprendre·dans le. 
communïqué v~ngeur de l'Jp.terna-

- tibnàle situationiste qui s'en suivit 
que, ie 1.5 mai -1968, ·après ·avoir 
contre-signé·, une déclaration appe­
lant à · la révolution généralisée, 
M ! Vaneigein s'en alla dans l'après­
midi prendre son train pour rejoin-' 

.dre le lieu de '§e's vacances en Médi­
tèrranée, arrêtées de lohgüe 'date. 
.C'étfili- le début de la fin. Celui 
d'unè· série de textes tous plus nuls 
et1 indigents les uns que les autres. 

· Au point qu'un avril 1976, Libéra­
tion èn arrivaît à écrire : «Après le . 
sinistre Petit procès de la récupéra­
tion. commis par Faime Semprun~ 
Les hommes -se· droguent, l'Etat se 
renforce· édité chez Champ Libre 
vient renforèer la grosse évidence 
que tout un chacun peut constater : 
nos situs modernes sont devenus les 

J . .;M. R. 

. :_ ·~·:,. t~ t.!:. . ~ -~ · :~-, -~·'1r· _;,;;' ;t_ .. '"' _. 

, )· , WJ~){po~#~<;m sud~ situ~tiQ-;. . 
, nism~,_ pf!r fet,er W<?l(en \et.Jef,ar.k " 
. Franc;1s. . , -. . : . . -.-- . _ . 

·(2) Libér~_tiQn dù '24 févri'er 
1989. ' - ' - ; . -~ ' 

· (3) Cf. · le ·chapitre'«' Les origi­
nes de· l'Internationale situatio-­
niStè »·dans La situationisme ou 
J~ ·nouveHe internationale, par 
,E/iqn~ Brau,. ~d~ Debtess~. . .. 

,_, Ji!) In la revue /'Internationale 
sit~ationi~te n ° 9, d'août 1964.. 
. m ~éponsés de Martin, Strij­
bosch, Vienet ·et Vaneigem au 

· nom de /'Internationale situatio­
. n (ste à un questi011.naire, lori 

d'une exposition organisée par-le 
Centre d~art ·socio-tpepérimental-, 
en décembre 1963. 

. ~ :(6/J?,qo~l .Va~èige'!'' ·'. Le _mou­
vement du libre-espnt, éd. Ram-." .- Say. ' _,. ' '? l ~ '1' ' - ' ' 

_, '. · (7) - Jean-Pierre Voyer.: · Rap­
port sur l'état ·des -. illusions · d'ans 
notre parti, «suivi de révélations 
sur le principe du monde: ëd. Ins­
titut de . -préhistoire contempo-
raine. _ . · 

(8) Le mouyemerit · du libre-
. ~sprit, op. cit, 1 · • 

(~) Raoul Vaneigem :1Traité de 
savoir-vivre à· l'µsage ' des jeunes 
générations, éd. ··Gallimard. . . 

. · (10): La -véritable scissi,0n dans 
1' ln ternàt~.Ph--al"e : Ci_rculajre , 
publi,q.ue . ., de.·, 'lfü~lêr11iatjoo11ale 

. si~uatioriist~; ,_ég. Ch'amp -Ljbre. ; 
(11) Trait~ âe sav01r-v1vre à . 

l'usage; '.des: jeunes généràtfons, 
op. cit. . _· ·· , ' 

.. ,.--(12) La ,.scièiété du' spectacle; · 
op. ·dt. ' :' ~-: ' ,C , > ' < 

(13) Idem. · ,_ _ _ 
· _ (1'4) ,La"véritable scission dans 
· l''lntern,ationale ; circulaire 

·publiqué , ~ de l'Intetnationàle 
.. ; situatiopiste, .op. cit. )< 

Ajoutons à cèla une. fér,acité de 
tous les instants et une utilisation · 

nouveaux moralistes, doctes et ver­
tueux,' de· notre époque ». · 

- ·· (15) Traité_ de sa'voir.;:Vivre . à , 
l'usage des jeunèS générations, 

_ ~op. _r:it. . . · - · . ' 
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SALVADOR: 

La paix lmpossible. 
·· ~ 

L ES élections présidentielles 
"' Sont de nouveau à l'ordre du 
jour à El Salvador. Il · y a 

quelques années, le FMLN a jeté le. 
trouble en proposant d'y participer 
sous condition · de les reporter en 
septembre. Néanmoins, cette · que­
relle de date ne doit pas cacher une · 
chose : N. Duarte laissera derrière 
lui un pays délabré par la guerre 
civile. 

Les forces en présence 
. - ' 

Les prochains mois confirmeront 
sans nul doute l'effondrement de.la 
Démocratie chrétienne. La maladie 
du président N. ·Duarte, les rivalités 
intern.es (1) et l'incapacité flagrante 
du parti à diriger le pays ont contri­
bué chacune à leur façon à l'entraî­
ner vers sa chute. 

L'extrême droitë, quant à elle, est 
la favorite dé ces élections. Ayant 
~tendu son·. influence dans tout le ,· 
;>ays, eJle est désormais la première · 
force légale détenantla majo,rité des 

un de · ces arbres que les Japonais_ 
appellent " bonzaï ." ,: un, om~. 
ment d'autant plus joli qu'il est 
petit; et afin qu'il M.-grqndise pas, 
on · ne doit pas hésite~ p lui couper 
une branche de temps- à, autre». 
«Nous n'acceptons .pas ce traite­
ment. Nous avons donc décidé de­
participer au scrutin présidentiel du 
19 mars 1989, rnon pas parce que 
nous y voyons une solution à la 

· guerre qui ensanglante le pays, .mais 
pour gagner du poids. N.ous 
croyons que nous.devons être sur le 
terrain, même si l'arbitre est contre 
nous-» (4). -

PropositiOns de la guérilla 

Le 24 janvier., le FMLN créait la 
surprise en .. pr:oposant sa participa­
tion au scrutfo sous ceitàines condi-
tions : . . . 
• report dC hi 'consultàtion du 19 mars 
au 15 septembre 1988 ; _ 
• droit de vote aux centaines de ffiil­
liers d'exilés ; 

~ ............. 11*, etBmlmt..a.., . .-...·c1a.._ 
sièges, à . l'Assemblée. ·législative, de . • arrêt .de la. répression d~ gi:èves et 

. nombreux conseils .municipaux, manifestations; ~ : . - ' < •• ' 

. . ·~ntrôl~t la Coùr .suprême,, une ~ , retrait de l'armée dans .les ca8er~ · 
. . partie dela presse ... Et, est-il néces- . . nes le jouF du Scrutin ,; 

· saire de le mentionner, ·elle entre- ' • neutralité des-Etats-Unis. 
tient d'excellénts ràpport;s ,,avec.1a ·, : · Lav guérilla s'engagerait,_dans ce 
hiérarchie mifüaire ?.. · .' · ' ca8, à : · · 

vememen.t un cessez-/e.,.feu. Nous 
reconnaîtrons le nouveau gouverne­
ment quel que soit · ce/~i qui 
l'emporte, même-si c'est le parti de 
l'extrême droite: /'Alliance répu­
blicaine nqtionaliste .» (5). 

Dans un premier temps, N. Duarte 
rejetra catégoriquement une telle 
posibilité. « La guérilla doit dépo­
ser les armes et s'intégrer dans le 
processus démocratique si elle veut 
négocier», anµonça-t-il dès le 25 
janvier. Néanmoins, il adopta un 
ton plus ·neutre par la suite, après 
avoir pris connaissance de la posi­
tion nord-américaine. ,Pour la Mai".' 
son Blanche, « une telle proposition 
mériterait d'être étudiée sérieuse­
ment», le Washington.Post la qua­
lifiait même de « chance exception­
nelle». ,Accueillie fayorablement 
paf une· partie_ du éongrès, .'cette 
solution .serait une issue favorable à 
l'enlisement des Etats-Unis dans ce 
pays. -Reste la 'position des militai­
res. Le 13 f évri.er, le ministre de la 
Défense menaçait : << Si le président 
José Napoléon Duarte reste un jour 
de plus en place, les Forces armées 
auront l'obligation de le déposer». 

« En finir une fois 
pour toutes ! » 

Les .revers de la stratégie militaire 
américaine ont occasionné de 
sérieux remous· au sein de l'institu­
tion militaire salvadorienne. 
L'ex-colonel S. Ochoa déclarait : 
« Nous devons . mettre fin à la 
guerre, c'est-à-dire la gagner. Si la 
négociation échoue, f!.OUS réussirons 
par les armes; Je peux vous dire une 
chose : pour nous, If! guerre de 
"basse intensité .. ,. c'esffini. Nous 

,. · allonsfaire!'1:'!!:iJ4err1: 1'1 très.haute 
intensité. Les Améncams ne seront 

toute incursion. Ce qui n'empêche 
pas le .FMLN d'att~uer dei Cibles 
symbole au cœur même de San Sal.:.. 
vador. ;Jquartier général de la Garde 
nationale, état-major de l'Armée de _ 
terre ... Signes inoontestables de la 
dégradation de la situation · mili­
taire. 

piis d'acco;d ? Je _ m•èn moque. La violence politique. 

No~ ne .serons pas;: éomme les La campagne électorale se déroule 
démocrates-chrétiens, · .les . mt1rion- dans un contexte dé'recrudescenœ de 
nettes des Américains». la violence. Si les escadrons cie la · 

La nomination, le 2 novembre mort s'étaierit ~ · fait oublier · ·après 
. 1988, du .colonel Emilio Ponce au raœesmon au PQUVOÎr de N. Duarte, 
poste de èhef d'état-major ·concré- en 1984, ceux .. ci · font de .nouveaù 
tisa · ee durcissement de l'amîee. parler d'eux~ 'Dès ' 1987, · Amnesty 

.L'ambassadeur des . Etats-Unis ''-à International ·· dérionçait · le 'fait 
San Salvador ·ne . manqua pas qu'une dou7.aine .'de cadâwe8; en 
d'exprimer ses craintes en ces ter- moyenne, étaieilt retrouvés a~i-

' mes : « Une. erreur grave consiste- ·nés chaque ·mois . par · 1es .. para-
Pour GW.llerino J.Jngo, Alfredo . • respecter -l'activité politique , de 

·: Cristàili';: . ··C@di4at de l.' Afliançe. : , tous les pafiis ;· .· · · · · . . · · ., : ... 
rait à chercher, par impat~ence, à militaires. Son dernier rappc>rt indi-
· intensifier la gue"e et à revenir à que, quant à foi, ·queJe .nom:bre des 

répùblicaine. nationaliste, " « est ·/e · · · • -arrêter sa -campagne contre ·les- · 
visage présentable de l'extrêmè maires, si ceœc-ci rompent avec la 
·droite: 39 ans, dipiômé del'univer- · stratégie anti-insurrectionnelle ; 
sité · américaine de Geoigeiown, · •décréter une trêve à l'occasion de 
sérieux, posé, présentant bien. Ce la consultation ; , 
n'en est pas moins le repréSéntant • âppeler à voter pour la Conver-. 
de /;oligarchie agro-exportatriœ dè gence démocratique ; --
El Salw1dor, en sa qu.a/ité .de . 'mem- . • respecter la légitimité. du vote. · 
bre de l'une des p/IJS grandes famil- D'après les propres t~rmes du 
les du pays. Et derrière lui, celui qui . FMLN, cette offre représente . ses · 
tire ies ficelles, c'est-.'. toujours le « ultimes efforts pour a"êter 
major ' d'Aubuisson, populiste ,et l'explosion socüile .»:"- Après avoir 
charismatique si l'on veut, · mais multiplié ses actions.dèpui.s septem- . 
fanatique, brutal : un hof!lme de · bre 1988,.la guérillÙst donc prête à 
/'épq_que ·des cavem~ ». L'image jouer le jeu: électoral· •. N'a-t-elle pas 
modérée que tente de se dônnèr réussi à entraîner le peuple, ou ce . 
cette fonnatiQn ne doit pas faire regain de tension d~ait-il seule-
oublier sa véritable nature. ment contraindre le gouvernement à · 

En clamant « De rordre ! Ce · accepter de telles propositions ? Ces 
pays-a besoin d'ordre. Il faut en explications ont tout de même · de 
finir avec le libertinage, avec /.'anar- quoi surprendre ! En effet, d'après 
chie, avec le populisme démocrate- de nombreuses déclarations. de la · 
chrétien qui n'esi qu'un déguise~ gauche insurgée,_· le pays , seràit en 
men( du marxisme», l'ex-colonel . situation pré-insurrectionneJle. - · 
S. Ochoa, député ARENA et vice- Le 24 janvier, Venancio .. Sal\Ta:. 
prési~ent de l'Assemblée, a claire- tierra, commapdant· ·,du FMLN, · 
ment. r~sumé le programme de son décl~it : « El -Salvador est . au· 
parti.< · . · bord d'une explosion' sociale. géné.;; 

Le retour ·sur scène .du centre.: raliSée, et-le FMLN prétend réviter; · 
· gaucher à la faveur de ces élections, non ·pas parce que nous TJe voulons 

est un fait .sans précédènt pour ·ces pas continuer le combat; mais parce 
dernières.années. La« ·convergence - que nous essayons d'en -ditninuer;le 
démocratique», co,mposée de detix coût social et :matériel . .' No'tis sou-, 
partis du Front démocratique ... révo- haitons démontrer qu'il y a d'autles 
lutionµ.~ire (3) et du parti Social- voies qui mènent au triomphe du 
démocrate, bénéficie ainsi ·du frès peuple et au .changement social( ... ) 
relatif espace politique concédé par . nolJS soutiendrt;ms et appellerons à 
le pouvoir. · voter pour la ·convergence démo-

D'après G. Ungo, «Les Etats- :cratique et leur programme. Nous 
l,Jnis et leurs relais à El Salvador, · nous engageons à respecter et- à 

· démocrates-chrétiens et militaires, accepter le gouvernement qui sera 
voient volontiers1a gauche comme élu. Nous négocierons avec ce gou- . 

- 1 

une conduite répressive et brutale, homicides· a triplé au cours dù p~ 
celle des années· 1980, quand de tel- mier. semestre · 1988. Et · la situation-
/eS actions créaient plus de guérillè- · . n'a· fait 'qu'èmpirer depuis ! 
.ros qu'elles permettiliènt d'en llimi- . L'arméè, elle, ·. renoue avec ses 
ner ». 

. NapÔléon Daarte. 
Si, pour l'état-major sal~adorien, 

la guérilla a perdu-la guerre en 1984 
et fut eontrainte d'ad.opter « la stra­
tégie de guerre populaire prolongée, 
qui ·donne la priorité aux actions 
terroristes pQur créer des conditions 
nécessaires à une insu"ection popu­
Jaire '>~. l'armée est·- dorénavant sur 
la défensive.. Même ·tes bataillons 
spécialement entraînés à la lutte 
anti-guérilla op~rent --dans la· ban-

_ lieue de. fa capitale, pour ~mpêch.er 

méthodes musclées : massacres de 

paysans, répression brutale de 
manifestations. . . tandis que , les 
arrestatiOns et les attentats visant les 
locaux- syndicaux · ou d'organisa­
tions d'opposition se multiplient. 
. La puissance. de l'extrême droite, 

l' effondrèment "de la Dépiocratie 
chrétienne, la· , dégradation de la · 
conj,oncture sont autant ·d'échecs 
cinglants pour la stratégie nord,. 
américaine. ·· Sur la plan militaire, 
« la guerre de basse -intcmsité »; 

prônée et appliquée par les,. conseil-:. 
·fors des Etats-Unis, a prouvé l'inca-'­
pacité de l'année d'en 'ruiir avec la -
guérilla. Politiquement, la voie 
modérée souhaitée et soutenue par 
la Maison .. Blanche a mené à une 
impasse~ cwashington se retrouve 
don~ aujourq'hui ~ bien embàr-

rassé (6). Ne nous .étonnons· 
gù~ ' qu'il sc>it favorable à 'une 
·issue- négociée. avec le· FMLN. · · · 
·. A œ jour~· ta date exacte du scru- · 
tin ·demeure inchangée.- Mais· ·une . -

. chose. est sûre : remportées ou non, ... 
· , lc;:s élections orgariisées par N. Duartè' . 
·ou amendées pm: le. FMLN, ne règlo­
r~nt rlen; ou ~ut 'du moms pas 

· g_ra'nd-Chose.- . L'oligarchie se . · 
laissera-t-elle ~déposséder sans réa­
gir; l'-armée se laissera-t-çlle déstabi-:, 
liser sans .te!).ter un co:up d:'Eiat ? 

· ·A nos yeux, le FMLN est coupa­
ble de perpétuer le mirage électora­
liste . . Qu.'il saÇhe que le changement · 
social n'est jamais passé _par les 
urnes, l'histoire d'El Salvador l'a déjà 
démo~tré à de nombreuses reprlSes. 

Jean-Claude PA§CAL 
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Interview ·de militants ·de· Solidarité. 

- RSA : Quelle est votre analyse 
de la situation actuelle en Pologne ? 
On parle · beaucoup de change­
ments, comment se pr. ·sentent-ils en 
réalité? ·· 

- Andnej Gwiazda : Nous som- · 
mes, en ce moment, témoins d'un 
processus intéressant : à savoir 
qu'au sein ' de l'opposition, jusque­
là perçue comme une sorte d'entité · 
indivisible, cqmmenceilt très ~ette­
ment à se former des scissions, . et 
que les différentes ailes de l'opposi­
tion sont contraintes de souligner 
ces scissions. Or, pour la société, 
qui s'était habituée et attachée à 
cette image monolithique de l' oppo-

· sition, la . scission (la division 
ouverte de celle-ci) constitue un 
choc. 

communistes, était incapable de 
remplir et de satisfaire les exigences 
financières du système, exigences 
liées au maintie~ et à l'expansion du 
système. C'est-à-dire que les maî­
tres du système communiste ont en 
ce moment besoin de beaucoup 
d'argent, et qu'ils ne peuvent abso-

. lument pa5 renoncer à cet argent, 
car cela signifierait la fin du 
système. Confrontés à . ces difficul­
tés économiques et idéologiques, ils 
ont pris la décision de céder à 
l'opposition une part de leurs droits 
jusque-là réservés, d'élargir une cer-
taine marge de liberté, en échange 
de l'acceptation et de) a garantie par 
l'opposition de leurs intérêts écono­
miques propres. 

Lech wai.a s'adreaa.Dt aax 011vrien en grèvè le 24.aoiit l~, ' Gdaulç. 

ô surprise, c'est également un Cette· situation ·fait que les inté-
choc pour les gens de l'Ouest, mais rêts de l'opposltiOn dite« constî-uc-
ce choc a probablement été produit tive » ont très nettement divergé des 
par quelque -chose d'absolument intérêts de la société, pqisque juste-
différent, c' est-à-dire par la cen- ment la réalisation · dés ihtérêîs de 
sure. Pendant sept ans, n'ont ét'é ces groupes politiqués restreints de 
présentées que les positions d'\lll l'opposition constructivé .entre, ~n 
seul groupe politique, alofs que tou- ce moment, en contradiction · avec 
tes les autres positions et opinions les intérêts .sociaux ; leur réalisa-
ont été soigneusement passées sous · tion se fera au prix des intérêts 
silence, ignorées. En ce moment, · sociaux. Autrement dit, ces group~s 
danS une fraction de l'opposition et doivent prendre auprès des commu-
dans ce que l'on appelle l'aile réfor- nistes l'engagement d'assurer la 
matrice du.parti, se forme un nou- sécurité des intérêts dû régime, de 
veau groupe, disons centriste, qui remplacer l'actuej le propagande 
s'efforce de concilier ses intérêts communiste que les gens ont cessé 
mutuels, qui s'efforce de s'enten- d'écouter et à.laquelle ils ont 'cessé 
dre, de co-gouvemer. Bien entendu, de croire, par une propagande 
cela ne se fait pas .gratuitement, les d'opposition qui dissuadera la 
communistes ne cèdent pas ainsi, ils / société de 'défendre ses propres inté-
~e font pas cette con9ession gratqi- rêts, qui la dissuadera .de se révolter 
tement. et d'agir résolument pour la défense 

Le système communiste, non seu- de son niveau de vie. 
leînent en Pologne, mais aussi dans - RSA : Quelle est la situation 
tout le bloc communiste, vit une de Solidamosc dans ce contexte? 
profonde crise technQlogique et Sommés-nous parvenus à une scis-
économîque. Il s'est tout simple- sion et, si oui, pourquoi ? 
ment avéré que l'économie commu- - A. G. : Par .principe, statutai-
niste, organisée selon les principes rement,_ Solidamosc rassemblai~ les 

gens sans discrimination de confes­
sion, de conviction ou . d' opinion 
politique, ni même d'appartenance 
au parti. Chacun pouvait adhérer à 
Solidarnosc, . indépendamment de ses 
opinions politiques, si bien qu'au 
sein de Solidarnosc se sont retrou­
vés des gens aux opinions politiques 

parole comme le président ne peu­
vent lè faire que sur la base de réso­
lutions de la commission nationale. 

) Dans -sa diversité d'opinions, 

les plus diverses. ~ 

11 Grève-occupation ». 

Or, après l'instauration de l'étai 
de guerre, l'un de ces groupes politi­
ques a pris l' orientation de l'entente 
et du co-gouvemement avec les 
communistes. Comme je l'ai dit 
précédemment , le prix de cette 
entente ne · pouvait être que la 
garantie par ce groupe des intérêts 
économiques du système et, par 
conséquent, ce groupe est passé de 
facto sur des positions antisyndica­
les. Evidemment, chacun est libre 
d'avoir ses positions politiques; on 
ne saurait en faire grief à personne, 
mais on ne peut que formuler cet 
unique reprocpè : ce groupe n'en a 
pas informé ies membres"du syndi­
ca( q~i ,éta~~'t\t' toujoùr~~p:ersuàdés 
que c'était ùîi groupe sYildféaliste', 
qui 'n'avilit suspendu·: temporaire-· 
ment ia 1ùtt~ poqr ses; int.érêts qj.ie 
par considérations · t~êiiqûes~ :·pour · 
la reprendre en ûn temps : ultérieur~ 
adéquat, choisi ; bien' plus-efficacé-
ment.· , ·· · ···> 

Après huit ans, il s' èst avéré que 
ce · groupe n'avait aucunement de 
telles · intentions.· Cette··---iongue 
période ê'ù, biéh quetse::proëlaîilant. 
directiorldu 'sy'rt'dicat,·ce grÙ'upe n'a ;. 
pas priS·'fjosiflori-daris Ià dêfense des•<.· 
intérêts sôciaw(, :des' irttérêts de$ tta.: '. 
vailleurs /' ·prevoque\·' màintènant 
cette frustration. · 

- RSA: Vous · êtes l'un des 
membres, l'un des participants au 
groupe de travail de la commission 
nationale de Solidamosc (KKS : 
Komisja .Krajowa Solidarnosci). 

. . Quelle est votre rapport à ce que 

. fait le groupe de Walesa, à l'entente · 
. avec le pouvoir, et quelles sont vos 
. propositions d'action pour ceux qui 
traitent le syndicat comme vous, et 
différemment de Walesa ? 

- A. G. : Le groupe de travail 
de la KKS n ~ est pas un groupe inté­
gré sur la baSè q 'mw communauté 
d' oï>inions politiques, il ·y a des gens 
aux opùiions , diverses, je crois 
qu'une partie significative se recon-

. naît dans des positions pioches de la 
démocratie chrétienne, d'autres ont 
d'autres ·positions . . Officiellement, 

, le seul point commun, la seule liai­
son entre les membres du groupe de 
travail, est la tendance à rendre son 
identité au syndicat, à renouer avec 
la démocratie en son sein. A nos 
<yeux, le.' plus simple des moyens 
pour cela est la convocation·des ins- . 
tances statutaires, c'est-à-dire des 
seules instances du syndicat. 

Les statuts ne mentionnent, 
comme uniques instances du syndi­
cat, que le congrès natiOnal des 
délégués, la commission nationale 
et la commission nationale de révi­
sion. Ni le praesidium ni le président 
de . la. commission nationale (Lech 
Wa,lesa, NDT) ne sont des autorités 
dans . Je syndicat, ni ne . peuvent 
s' exprimer en son nom. ; l~ porte.: 

; , 

. Solidainosc était unifié par un fonc­
tionnement démocratique. Nous 
étions conscients d'être une organi­
sation ' ·ultiple, ce qui bien sûr 
devait <: traîner d'immenses diver­
gences 1 ! points de vues, tant dans 
les asse1 .1blées que dans les réuniof!s 
de Solidamosc. Au niveau des 
entreprises, comme au niveau de la 
commission nationale, se dérou­
laient des conflits souvent violents, 
mais qui étaient cependant tranchés 
par voie de vote. La décision en 
faveur de laquelle s'était prononcée 
la majorité devenait la position offi­
cielle du syndicat, avec laquelle cha­
que membre des instances, et cha­
que membre du syndicat, pouvait 
ne pas être d'accord, mais qu'ils 
étaient obligés d'appliquer. Du 
moment que le quitus .n'est pas 
atteint, que les instances du syndi­
cat ne se réunissent pas, chaque 
membre du syndicat, et en particu­
lier chaque membre de ses instan­
ces, est en devoir - dans la mesure 
de ses possibilités - d'exposer ses 
positions aux membres directement, 
par contre il n'a aucun moyen de 
concerter ni de persuader -en faveur 
de quelles options se prononcerait 
la majorité des membres des instan- · 
ces, ou la majorité des memQ.res du 
syndicat. Ainsi, chaque prise de 
position a· une légitimité égale, bien 
qu'aucune ne soit une positioff de 
NSZZ Solidarnosc. 

.2 RS.Î\ : ·~ëÜëjJdSition dàrJ ce 
cas prendriez-vous. q~ant auxeicpli- · 
cations de Lech Walesa, qui ne Pf"!J­
cède pas en ce mom~nt à des élec­
tions syndicales, car il .craint que les . 
communistes ne puissent introduire · 
leurs gens dans ia composition de la 
commission nationale, en remplace­
ment de cette partie de gens qui 
n'ont pas fait. Jeurs preuves dans 

. " Pu de liberté sam solidarité ... 
l'action. qui se sont enfuis à l'étran­
ger, se sont avérés être des agents, 
etc. Walesa a présenté cette explica­
tion lors de l'une de ses récentes 1 

conférences de presse. . · 
- A • . G. : Là, · moi, je ne peux 

que poser la question suivante à 
Walesa : pourquoi n'écoute-t-il que 

l'avis des gens qui partagent ses opi­
nions, alors que non ,seulement il 
n'admet pas l'élaboration de posi­
tions · communes des gens qui ont 
fait la preuve qu'ils n'étaient pas .. 
des flics ; mais encore, qu'il bloque 
la diffusion de leurs idées parmi les · 
membres du syndicat ? Ainsi, à 
l'automne de l'année dernière, 
Walesa a-t-il envoyé une circulaire 
pour interdire toute prise de parole 
publique aux membres du groupe 
de travail. 

· - RSA: Quelle pQsition pren­
drait le groupe de travail de la com­
mission nationale v~à-vis de ce 
Solidamosc que Walesa va éven­
tuellement faire enregister au prix 
d'importantes concessions,· c'est-à­
dire, si · Walesa, disons, se vend, 
comment · le groupe de - travail 
perçoit-il cette situ(ltion, quelles · 
actions entend,-t-il en.treprendre r 

- A. G. : Il m'éSt · difficile de 
· parler au nom du groupe de travail, 
tant que cette position n'aura pas 
été votée, je ne. peux que Jaire .des 
pronostiés. · ·- .. · ·,:. 

~··. - RSA.:· Mais selon VQUs '?' 
· -- . .t\ .. G~· : ~oi,. je con~ièlère que 

ée que Watesa a l'intentfon ile faire 
enregistr~r -ne sera pas Solidarnosc. 
Cela, · noh'· seulement à ~use- des 
limites ·dans ce que les commùnistes 
peuv~nt · ·~ ~~~epter; ~:· .. mais surtout 
d'après ' èè ';que:>Wa}esa a ~ui::même 

.... :déèlaré '.. ne . - serai~ ~ce:j qµe · lors -, cj.µ 
débat tél~visé avec Mjqdowicz (pré:- . 
sident ·des syndièats o.fficiels OPZZ, - -. 
NOT), où il a dit qùe. se serait µne · 
toute · autrè Solidatnosc, que des 
gens toiit é). fait diff érén,ts y adhére- · : _ 
raient, ce qJ.ii d'ailleurs_ entre en 
cont radi'étion h.~eÇ .. _:(' e,xpïlc~,q,0.11 . ·' 
selon . laquelle il .craiiièltàit que l~ ·. 
pouyoir. ne. pursse piac~hes · 'agents. 
daris le s:Yndicat. C'étàit une déda­
raiion faite en 'publiè. 'Il a égalemènt 
déclaré que nous retrousserions nos 
manches', èe . qui ne peut que signi­
fier l'acceptation d'une augmenta-· 
tion des cadences ou du temps de 
travail, et il a déclaré que nous étions 
prêts à des renoncements, Ce · qui 
implique d'accepter une poursuite 
de la chute du niveau de vie, c'est-à­
dire des hausses des prix . 

· - Joaona Duda-Gwiama: C'est- ' 
à-dire qu'un syndicat.qui se consti­
tuerait avec de pareilles limitations 
ne serait pfüs un syndicat, car un 

· syndicat diffère en cela des autres 
organisations que l~ plus simple­
ment du monde il défend les intérêts 
économiques des travailleurs. 
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MICHEL RAGON~cj~';;~:._;~· 

« RévollitiOn·. et i.gén,ocide >J '. ·· 
·E N 1980, · dans la première 

version de L 'Accent-de ma 
mère, je prononçais les mots 

« holocauste vendéen » et « géno­
cide vendéen gommé par l'his­
toire ».La rapide nomenclature des 
destructions · systématiqûes · de la 
Vendée, en 1794, causa un assez vif · 
effet de surprise. Le génocide ven­
déen avait bien été, en effet, oublié. 
Mais c'est seulement à partir du 
moment où un jeune enseignant 
vendéen, Reynald Secher, soutint à 
la Sorbonne une thèse .intitulée : 

cide peut être la liquidation _ d'un 
groupe œligieux. .L'entreprise­
d'extermination totale de la Ven­
dée, en ~l 794, est donc bien un crime 
de génocide, tel que le définit 
l'ONU: 

Je n'ai jamais compris pour quel- .:­
les raisons les mêmes personnes qui 
s'indignent, à juste -titre, dù massa­
cre des Albigeois 'et des persécutions 

chargé de tous les crimes. Dans les 
deux cas,- il s'agissait de détourner 
la colère du peuple sur des victimes 
innocentes. Comme on lè sait, il est 
toujours plus facile de châtier un 
innoéent qu'un coupablè. 

Les preuves du génocide de la 
Vendée, c'est-à~dire de la tentative 
d'élimination totale de la popula- -
tion d!une région, c!écidée par les 

plus hautes autorités de l'Etat , sont 
d'autant plus abondantes que, con­
trairement aux nazis hypocrites qui 
camouflaient leurs méfaits, les 
généraux et commissaires politiques 
de 1793 et 1794 se gloiifaient, au 
contraire, de leurs abominations. 

Les Colonnes infernales 

barques de pêche. -Les maires répu­
blicain~qui accourent au devant des . 
troupes, .avec four écharpe tricolore, 
ne sont pas épargnés. Les hussards 
rapportent des -chapelets·· d'oreilles 
qu'ils s'amusent à faire rôtir sur des 
grils; Avant d'égorger la populàtfon 

· de SAfnt-Paul-en-Pareds, les soldats 
la font danser. Comme des Ven­
déens « patriotes » écrivent à Car­
rier de · ne pas enlever . tous les_ 
·grains, qu'il expédie à _Nantes, il ' 
répond : · <<' Un département dont 
tous lés habitants doi-vent être fusil­
lés n'a pas besoin de sulJSistances ». 

Dans le village de Lu'c-sùr~ 
Bou'logne, le général Cordelier fait 
déployer ses soldats en éventail, 
ratisse les environs et rabat la popu­
lation sur la place de l'église. 
Comme le curé s'avance pour proté­
ger s·es paroissiens, on lui arrache la 
langue, puis le cœur et on le coupe 
en morceaux. Les cinq cent soixante-

. quatre pers<?.nnes du yillage; dont 
cent quarante-sept enfants, sont 
ensuite masfacrés dans. l'église qui, 
elle-même, est abattue· -à coups de 
canon. 

Langues arrachées, oreilles cou­
pées, yeux crev_és, doigts sectionnés, 
femmes ·violées, mais aussi cadavres 
écorchés pour confectionner des 
culoÜes de peau comme celles des 
généraux Beysser et Moulin Jeune. 

Le maire républicain de Fontepay­
le-Peuple est horrifié. Il croit devoir 
s'en ouvrir à la Convention (16 Plu­
viose, An II) : « Les hommes, les 
femmes, · même les enfants à la 
mamelle, les femmes enceintes, tout 
périt par la main de la Colonne. En 
vain, de malheureux patriotes, les 
certificats de civisme ' à, la main, 

« fumées soporatives ». Carrier 
proposa tout bonnement de verser 
de l'arsenic dans les puits. Fi_nale:­
ment, il trouva le système èxpéditif 
des noyades collectives dans la 
Loire. 

Contribution à l'étude du' génocide 
franco-français, la Vendée- Ven·gée 
(sic), le 21 s~ptembre 1-985; que 
l'université, traditionnellement « ·ae 
gauche», comme on dit, com­
mença à s'émouvoir. Dans sa pré­
face à léf thèse de Reynald Secher, 
publiée aux PUF' Pierre Ch;mnu ne ; 
soliligp.c,ùt-il pas : « La Vendée est 
un lieu .trahi de la mémoire de la_ 
France.;. la pq_ge honteuse du pre­
mier., génocide idéologique». _ Et, 
pour donner sans doute encore plus 
de -portée médiatique à son réquisi­
toire, il ajoutait, dans des propos à 
la presse : « L'imagination sadique 
des colonnes de Turr[!au égale SS, 
goulags et Khmers rouges ». Enfin, 
se laissant déborder par son indi­
gnation, il précisait qu'il ne man­
quait pas de cracher à chaque fois 
qu'il passait devant le lycée Carnot. 
Ce crachat lui sera Jort reproché. 
Comme Pierre Chaunu lançait ses 
anathèmes contre la Convention 
dans Le Figaro, la presse dite de 
gauche suspecta aussitôt la droite de 
lancer une campagne contre les 
saints fondateurs de la République 
à l'approche des cérémonies _. de 
canonisation du deux --centième 
anniversaire. Une fois de plus, la 
Vendée servàit de prétexte aux 
enjeux politiques. · il 

contre les·- protestants camisards, 
cherchent des excuses au génocide 
de la Vendée catholique. Je" n'ai 
jamais compris pourquoi Robes­
pierre, Carnot et Barère sont discul­
pés à propos du génocide de la Ven­
dée, toute la responsabilité des hor­
reurs étant attribuée à Carrier et à 
Turreau, alors .que ceux-ci ne firent 
qu'exécuter les ordres de la Conven­
tion. Le tribunal de Nuremberg ne 
éondamna pas~ seulemênt les .hom­
mes de -main nazis,., mais· p-endit les· 
dignitaires du•Troisième ·Rèicli qui 
ne s'ét~ient pas : immolés . ~ux­
mêmes. ·Nos historiens ·pour qui, 

« La Vendée doit être un cime­
tière national », s' èxelame J:'urreau, 

. g~néral en éb.ef des Colonnes· iµfer­
nales. Et l'un de ses subordonnés, le 
général Grignon, chef de la Pre­
mière Colonne, lance à ses soldats :­
« Je _vous donne l'ordre . de livrer 
aux./lammes tout.ce qui est sucepti­
ble d'être brûlé et de passer au fil de 
là baîOnnettè tout ce _que vous ren-

demandèrent vie à ces forcenés, il Le rapport d'un commissaire aux 
ne furen t-pa_s écoutés. On_ les égor- - airriëes nous_indique que les Colon­
gea:. •. -Les;..foifJs O,dt ét~ brûlefs dan§' ·nes infernales utilisaient-contre les 
leso=iranges,--les graïn·s dans te$ gr~:.' Vendéens des fours crématoires. 

Un_.« génocide » ~ ? 
niers, les bestiaux dans les étables, Mais, au lieu de ne réduire en cen-
et _quand de malheureui çultiva- dre que lés cadavrés, ·comme d~s 

S'il , es.t difficile a11jourd'htii de _ 
réfùter le massacre délibéré -des 
Vendéens pendant la Terreur;. par . 
contre une .contre-campagne fut -' 
lancée dans l'université et -les 
médias pour rejeter le terme de - . 
génocide, considéré comme. inadé­
quat. Il ne pouvait pas y avoir géno­
cide, disaient ces belles âmes, puis- -
que lés Vendëen·s ne constituent pas 
une ethnie différente dans la fran- _ 
cité: Il y a bi(\!n eu - massacre, 
d'accord, mais entre Français. Et, 
pour reprendre le titre provoquant 

-pourtant, là Révolution '<< ne _pèut 
, êtré prise qu'èn bloc», .~ont. ten­

dance_ ·à absoudre c~~ qui déërè­
tent, qui ordonnent; et à condl;Ull­
ner ·ceux qui exécutent.· En réalit_é: 

teurs, connus de , -rib__us ~ poùr. leur ·-__ ~ ies cai:nps d~ concentration nazis, ils 
civisme, ofit eu le malheur d'être . avaient -trouvé plus amusant 
trouvés à délier .leurs boeufs~- itn:en ' d' enfourner ~. vivants . femmes et 
a pas fa/lu da-v_antage pour les fusi[~ -enfânts. -Le commissaire eh ques-

, . _tion ne s'indigne que parèe qtie des 

de Reynard Secher, ils ajoutaient : 
un génocide franco-français est -un 
terme impropre. Pol Pot employait 
exactement le même argument pour 
écarter !"accusation internationale 
d'un génocide ·entre Khmers .. 

les pteniiers; b'ênirreâux aux mains 
propr.~s. sont des monstres 'pires_ 
quë les. seconds. - -,, •' ' 

.. ' : ' ~ . 

, En août_ 1793, - la Convention 
.adopta le principe de.la. destruction . 
totale de la Vendée. Non seulêment . 
l'exécution immédiate de tous le8 
prisonniers, . mais le -massacre des 
femmes et des enfants, la destruc- _ 
tion des moissons, '. !'incendié des 
bois, ôes hameaux, des, villages, la 
réquisition de foùtes les récoltes et 
de_ tous les bestiaux. Francastel, 
représentant .. de _la. République, 
annoncè « l'inten_tion immuable de 
purge!', de saigner â blanc la généra­
tion vendéenne». Il écrit au géneral 
Grignon : ·« Tu feras trembler -les . 
brigands, auxquels_ il ne fàuJ faire 

• aucun quartier ... . :D faut. achever la 
- - tr<iHsf Oànation ; de ·ce . pays en 

. désert ... Je)ê jure, la Ven.dée sçra 
_ " dépeuplée. » _ 

- \.,_ ~ .• :,.,. .. ;·:,.,/ ~· ,• . 

· .. ~Le ~Yri.sine'lt!_gubre_ de Bar_ère_-à, la 
tritlurre dé :là E:onv~ntion, ld er- août 

- 1793~ ne laisse pas de place à l'équi­
voque : «-J)étruisez la Vendéè, -et_ 
Valenciènnes ne sera plus au pou~ · 
vb.ir des Autric}J.iens. Détruisez. la 
Vendée, et le Rhin sera délivré. des 

-Prussiens. Détruisez -1a .-Vendée, ·et - <<Brigands vendéeni voulant abattre l'arbre de laliherté ».' , 
/'Anglais:· ne - s'occu'Pera .plus dè _ contrerez d'habitants sur votre pas- Ier. ·· on a même tiré et frappé à 

sage_ .. Je sais qu'il peut y avoir.quel- coups de sabre ·des bestiaux qui 
-Dunkerque. Détrui~z la: Vendée, et · ques patriotes dans ce pays; c'est s'échappèrent. » 
· !'Espagne sera m~rcèlée -et ·conquise - égal, 'nous devons tout sacrifier.:. » -
par .les méridionaux.. Détrùisez la · · , et c'est bien là. où le génocide ____ L_e:....,s ___ in_a_s_s_a_c_r_e_s""" .. ---
Vendée; et une partie de /'Armée de · s'a_. ffinne_-· dan~ toute son ho.rreu_r; 

., ,,. t" · · · ,/', /'·A ée. d - - · des Colonnes infernâles· - _. m t:;neur ira -renJorcer > n.rm u Pour. les hazis, il n'existait pas d~ 
Barère. Nord. Détruisez la Vendée, et· Tou- « bons Juifs -», tous devaient être 

Or, c'est ' l'Assemblée géné~ale d~ .1(.)]l s~in~rgera CO!'}tTe les Espagnols exterminés. De même, la Conven,. Mais lès fµsillades, l~s sabrages, 
le feu, tout éela manquait néan­
moins de rapidité. Les ·'chambres à 

l'ONU qui, le 9 .déc.embre 1948', · ,. et les Anglais. Lypn ne _ résistera tion, -qui con,naissait pourtant la 
·donna au mot génocide !~extension · ·-plus, ei -Marseille i! relèvera 'à _la réalité d'une Vendée républicaine, 
que nous'luLprêtons: «· ~termina- , 1hauteurdel4Réiiol1:1tion.'.. La .Ven-- ëonsidérait qu·'il serait trop long_de 
tio(l systématique d'un · groupe -. ·dée-. et encore la '·Vendée, ·voilà le· · tnèr l~ boi-1 grain. de nvraie et qu'il 

__ , -~< femme8 patriotes » sont _ainsi : 
suppliciées; « D'abor_d,' écrit-il, on 
a condamné·à ce genre de mort les 
femmes,- brigandes et nous n'avons -
que trop rien dit. Mais aujourd'hui 
les éris de ces misérables ont tant 

-diverti les soldats de Turfeau qu'ils 
ont voulu continuer ces plaisirs. Les 
femelles des royalistes manquànt, 
ils s ~adresse,nt.-aux épouses des vrais 
patriotes. Déjà, à notre connais­
sance, vingt-trois ont subi cet horr_i-
ble supplice.» _ . · · 

-- Les massacres des Colonnes 
infernales, tout comme les noyades· 
de Carrier se trouvent méticuleuse­
ment décrites dans un rappo·rt ·peu 

.connu (que R. Secher et J. J . Bré­
geon ont eu l'heureuse ïdée de réé­
diter en 1987 chez Tallandier) : La 
guerre. de Vendée et le système de 
dépopulation, publié en 1794.: Son 
auteur n' ë-st autre que Graéchus 
Babeuf, que Karl Marx appelait «V le 
fon'dateur~ du parti communiste 
agissant», l'homme qui rêvait 
d'instituer une république de l'éga­
lité, et qui ·peut donc difficilement __..... 
être suspecté de c9mplaisan-èê 
envers les insu_rgés vendéens. -

·n Y a plus de cent ans, H. ·Taine 
(Les 0-rfgines de . la France contèm­
poraine) . constatait, hti . aussi, 
l'intention génocide des Conven­
tionnels : « Le but avoué de la poli-

- tique jacobine est -l'anéantissem'eni 
·systématique et iota/ du pays, bêtes 
et gens, bâtiments, ,moissons; cultu­
r.es .et jusqu'aµx arbres» . .-

humain, national, ethnique,. racial chancre qui dévore le' cœur de ' la· · V'!lrut mie_µx to.ut"détruire. 
· - ·OU --religieux >»: Selon la définit.ion " . République.- C'est làqu'ilfautfrap-
d~ l'ONU, t,outè-entreprise ·de liqui- per<>>. - _ _ Les douze colonnes de Tùrreau 

_gaz étaient encore - ·impensables, 
bien qu'un projet fut souJnis·à Fon­
tenay pour exécuter le_s « bri­
gands» à -la vapeur. Un pharma­
cien d'Angers proposa un système 
de gaz asphyxiants ~qui, èssaye sur 
des moutons, se révéla -peu efficace. 
Santerre imagina CÎës · mines .1ef des 

-Mais Taine, le scientifique, n'eut 
jamais la popularité du lyrique 
Michelet et la me République pré~ 
féra trouver sa vérité historique. 
dans Michelet, plutôt que . dans 
Taine, jetant · aux Ol:l-bliettes l ~ épi­
sode déplaisiµit des ·guerres de Ven-

-der _systé~atiquèment un, « groupe _ Comme oa le:voit, ·fa.. :v'èndé~ 'fut brûlènf six. eeats bourgs et villages, 
humain >>., relève , do-nc du terme . pour la Convention -ce què le juif des milliers .de fermes isolées, les 
génocide. Not9ns àus8i que le géno- . fut pour-les nazis :Je bouc émissairé ·moulins à vent, les fou'rs à p~in/les 

- dée. · 
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NOTE DE 'LECT·URE ·.~ 

« L~ po-uvoi~-ipréfeetoral lavaliste-
- t - . . ~ • 

)) 
' EN '·exécution d'instruê- - d'un livre sur Le Pouvoir préfecto~ par leur solidarité le bien-fondé de 

(( tions ·télégraphiqùes ' du rai /avaliste à Bordeaux (éditions notre action. Aujourd'hui, malgré 
ministère"- de /'Intérieur, Wa:llada, Bordeau.?<), désigne dans I~ mutisme, il y a une làrge opinion· 

j'à; l'honnew de vous.prier de vou- _ ces livres une' des impostures poli- conce-mée par la reconstitution 
loir bien faire procéder à farresta- tiques · 1es pluà-extravagantes de des - années noires, effacées de 
tion immédiate des~_juifs -ci-après ces-dernières décennies. " nos mémoires. Beaucoup-de publi-
désignés; (: . .J·». Su_it une liste-de 11 ' est également une d.es . victi- cistes et de hauts 1onctionnaires 
noms ... Vous voudrez bien, -égale- mes de ·la répression exercéè con- auraient intérêt à lire les ouvrages 
ment, assurer le transport de ces · tre les jui.fs à Bordeaux. Il .avait_ de te·rminale qui, depuis 1983; 
juifs au . cafnp d'intèrnement de 17 ans quand il a été arrêté avec révèlent que les gens de Vichy .. 
Drancy (Seine)_ avant mercredi 24 ses ·parents dans la nuit du 19 sont devenus_plus puissants après· 
courant. -( ... ) Je vous serais obligé octobre 1942: ll:réussit ·a s'échap- · la Libération qu'avant. · 
de v0uloir bien me tenir informé de per par les toits: répercutait les ordres allemands! 
l'exécution de ces mesures( .. . }' ». Puis, ··- c'est la clandestinité, Mais ses amis, nombreuxàlesou-

Cette lettre, datée _du 22 mars l'échec dans :-sa tentati'le . _de tenir, ont aussi tendance à affir-
1943, ·est*' signée .de Maurice rejoindre l'Angleterre; de nouveau mer que Vichy était une-iristitl,.ltiqrt 
Papen, ançien ministre de .Gis- là clandèstinifé pour obtenir par le légale; et que les hauts fonction- , 

· card, ancien préfet- çle . police à réseaù Gama le passage · pour les naires étaient soumis aux autori-
Bordeaux sous le_ gouvernement maquis -d'Auvergne. · · tés de tutelle! · - , 
de Vic_hy._ · · Lorsqu~il retourne à la-vie civile, On . veut . d_onc . manifestement 

en .1946; il apprend que son père, diluer la respoilsabillté répressive,. 
son frère, sa tante, sorit morts a en- haut de ' I~ pyramide. Or, la 
Ausc~witz. , découverte, en 1986,- dé 75 now 

,,, veaux ·documents mulJiplie par 

Si Barbie avait été un préfèt français ? 
Un homme, -Miciïel Slil:insky,. 

auteur de L 'Affaire Papon (Ed. Alain­
M_oreau, 198~) et tout récemment 

. :...:.... CLe · cc Monde ·· iiberrtaüll'œi » ~ 
L'affaire Papçm-Sal:)atier est main~ 
Jéf!ant_ qien avancée. La deuxièmè . 
instruction. est sur les rails depuis 
deux ans, et' les parties civiles se 
sont manifestées, alors qu'elles 
ont été .sur la réserve pendant cinq· 

· ans. Quelle est votre opinion ? 
~ Michel .Slîtinsky : La· pre­

mière instruction a capoté dans les · 
circonstances - que vous . savez : 
l'inculpation d'un préfet étant 
résèrvée à une chambre criminelle 
et non à un juge. Pourtant, il y 
avaiC une certitude : secrétaire 
général> et préfet agissaient en 
pleine responsabilité, en étroite 
concertation. 

Les associations humanitaires · 
et communautaires ont confirmé 

NOTÈ>DE ,LECTURE 
,,; - -- -

' ~--:i· 

quatre le nombre des preuves. · 
Les enfants, les catholiques, les 
malades, les nationalités proté­
gées ont été les victimes du per­
sonnel !avaliste; Les autres victi­
mes défilent aussi : communistes, 

Eros de Péguy ))' 

r E· .. ROS de Péguy, ~ de', Roger 
Dàdoum, nou~. révèlè au tra- . 
vers de 1'-ap.alyse de La Thèse 

_,. « œuvre méconnue/éblouissante 
couléé de texte» .--.unPéguyànar- · 
chiste, loin du: Péguy dassiqüe ·cité 
dans·les manuels SGolaires et « ·pri- ', 
sonnie,( » des éurés, 'de Pétain, ·des: 
bien-pensants· dèAa droite. nat iona­
liste, et qui ··nous =avait cdéjà . été 
révélé en partiè, il y a deux ans, .avec 
l~ parµtion du tome 1 de ses œuvres 

. en prose complètes . dans la collec­
tion Pléiade de Gallimard, oil 
étaient citées - bien qu'en note en 
bas dè pagç seuljm~nt,' ~t 'non dans 
le texte lui-même ... : __:_, ses trois 
conférences sur l' ana:rchistn~- pQliti­
que données à .l'Ecofo dès ,-liautçs 
Etudes · en .. science:s soci3Ies en 
janvier-février 1904. " ; - · · 

· Çet ·. anarchism.e de. - -Péguy 

ri~he' d~une . certaine .. densité, lourd 
d'une. certaine épaisseur de signifi­
cation> ce ·quelque chose qu'il 
n.omm,e·dans'De l'anarchisme poli­

. tique des ·~ arriérés~ d'histoire _", et 
aussi ùne " fili:ition ", Péguy le 
m(:litèler fe tol!.me,.. et le retourne en 

·· reu(, ' <_sêiis~ vér/.tàblemént comme 
.. po4.r) 1uifaite rel')dre; Ïu{falre wa­

chèr,>oseraii~on dire, les trésors ·de 
lcmidié qÙ'il peut recéler. » (p; 69). 

Car pour Péguy, derrière le lan-' 
~age se cache l'homme : dis-moi 

· - Dadoun - meiltiè>nµe · p~u8· d !~ne . :..: · 
. dizaine dè fois·les mots anarchiste et ' 

libertllire ...:::... , se·:retrouve ri' la fois:'.-" . 
d~s. sà'. pev:s~è · ét SQn. éè'riAfr~: · -
àllianee donc ·de.: ~a f~nµe « èt,. a9 
fond .. ,~ "' , .. :. .~ ._; ·~ ~ ,. , ~- ,. : 
: - Poùr:- Dadoun. -« ànàréhiste est . , 

:l'écnt[1re_ de'1!tfguy; ,en'. ta!}t qu} ellf! ,.. , 
se. définit . commê 'fe.:refus passionné 

: J"' .____da..ns l'ac(è d'écrire, d'insti/tfer;· de : · 
f/'avai/ler à Vinstitution.:--"" en terme · .. 
émine~en--~de. quel;~.,,. 
qu,,e atJtorité-gue.& .. S'ott~ pa~· p/~s la · 
si~nnejirdpre, autorité de l'éqituië, _ 
què toute dutre. ·!..fai_s}l}ts[ v.ia.i que .. 

,. ·- l'anar..chisl1']e,, -s~lon là for!1Jule célè- ' 
bie., .èst- " la, plus .1!aute,_e~weSl'li()n-; 
de l'ordre ", :on ne Sera pas. étonné 
de voir . Pécrllù.te -afl'arcbisté. de 
Péguy · noU.s apparâftrè 'Si souv(!nt, 
lùmineusemeni ordonnée~ àéalriëe 

. de.'son ordre foroprë, de son, ordre 
Individuel,' .ratiànnet· et path'éticjlfe 
~nsemble. ~> (p. '66) . .. _ - , • 

coriup:ent iu lè dis, _ei je te 'diraj qui 
tu e~. «· ,Rarlez-moi-.do_nc un peu, · 

. plutôt; pa,rlez-m01 a.one s(!u/ement, ~ 
dit<:S-mot, 'Seùlemeni- un ·peu com­
tneni ~ous le dftes, et qu~ ~ous le ' 

· <;f ites'. corÎ'll}'le éi cou _comme_ Ça:. Voilà­
ce_qùe je voüs deman_d§!. Et alQrs, je 
y ous éco'ute.' C'èst cela, c'esi iê.iOn, 
c'~st le sty}e, c'esUa résonna!J:ce de 
ce ,que yous aites quë J'attends et 
àlors, que Fentends, que fécoute. -

!.1-·" " ' - . . • . 
Parce .ql!-e ' cela e_st_: df vous, parce ' 

-que"',celâ eit de l'homme !_nême, 

,., .. : Éèrivant" sans tr~.ve ,. Pégliy" -
recherche, . foùaille dans" l~ mot~­
non seulement l'affirmatfon d'rtn 
se:os; m3.is plus·- encore . ·ta tésbn: ·" 
nance de la lettre~ ,,<< 'LQT'Squ'i/ tien't '~ parce (Juè ceÏa setil eXÏSte, à-condi'­
un mot qu'il- ressent~ ou . preiSe'nt . -tion, uniquement èt sous·cette seule 

rés(!rve, que vous, (!Xistte:z,, que v_ous 
soyez. )) (p. 161, citant Ùiz poète l'a 
dit). 

Etre, c'est-à-dire pouvoir s'oppo­
ser. Dans sa réflexion sur la société 
dans son continuum historique, 
. Péguy ·oppose au << principe de 
guerre, de crime et de mort » 
'symbolisé · dans le monde moderne· 
par 'l'inique bourgeoisie d'où vient 
« tout le mal, toute l'aberration », 
le « principe de résistance » · dont 
Jeanne d'Arc est la figure embléma­
tique « en ce .qu'èlle donne corps,, 
elle donne forme concrète et char- · 
ne/le aux modalités -diverses de la 
résistance aussi bien religieuse, spi-

~rituel/e, et '"mystique ,,, que tem:.. 
.pore/le, historique, militaire etpoli­
tique » (p. 48). A -cette puissanèe , 
mortifère, « au grand . cadavre 
mort», s'oppose-doné urre~ éïieriïe 
cie résistancè et ct :espêranc~; . « les -. 

.. squrces vives _»/ que Dadoun 
r0hésite_ pas à qualifier- d" Eros, et 
qÙ} ,: app"àraît ' comme lé fÔirqement 
de la _periS:ée ~pjg_tJyenne. o 

Au teÎl!Ie· 'cte s.a thè~~ sur La 
Thèse, Dadoun. évite de tomber· 
darts le travers fovets'e des gardiens 
de· la peffsée péguyenne classiqùe 
qui consist_erait à-.rious présenter un -
Péguy tout uniquement anarchiste. 
C'est à juste titre qu'il le quàlifie de 

· « trans-frôn-tière », d'homme ·qui 
«passe · à. travers »,' animé d'~ne 
«. etetiz.e/le inquiétude»._. "î,'out 
.enfermement est ,- de quelque côté 
·que l'on ~e place, .une ··manière 
d' entètrement' :· 'l 'embâ.ui:rÎement; 
c '·est la négatio~ de la:_pé~s~é: _ .. 

,Grcµid . pourfendeur dè l'unidté 
totalitaire, l'économie de la pensée 
péguyenne peut èj.Ïnsi être qualifiée 
de pJuraliste l~bertaire. cl)luralitaire 
sèlon. le - neologisme forgé . -par 
Dad_oun. Urie 'définition à retenir. ! 

· Jèan-Jâcques 'GANDINl 

anarchistes (1), résistants, STO, 
républicains espagnols. . 

- ML : Quelle est la stratégie 
de ces associations ? Ont-elles 

. toutes à démontrer la perversité de -
ce pouvoir partagé par d'anciens 
fonctionnaires qui ont prétendu 
être résistants et partisans des 
droits de /!homme ? · 
· - M. S. : Il y a certainement 
dans les sphères gouvernementa­
les des gens qui appréhendent · 
des démonstrations fatales à leurs 
amis qui, en 19451 ont récupéré 
les pétainistes, pour éviter l'accès 
des résistants aux organismes 
préfectoraux:. On ne compte que 
sept ou . huit grànds résistants à 
bénéficier de ces promotions. Par 
contre, plus de 80 !avalistes se 
sont reconvertis en 1944 et 1945. 
N'oubliez pas que 44 ministres de 

• Vichy blanchis ont pu bénéficier 
d'attestations de résistance. 

Les organisations de résistance 
oiit donc aussi leurs responsabili­
tés. L'histoire reste certainement 
encore à .écrire, catla dissiniùla- · 
tion des _archives.if a été"une des 
stratégies des · pètJvoir:s en p1·ace 
depuis 1945. 

- RENÉ . 

Dimanche 26 mars, dans" Le ,maga- . 
zine libertaire "' : intenliew de Michel 
Slitinsky (sur Radio-Libertaire Paris, 
89.4 MHz, de 18 heures 30 à 20 heu. 
res). · ,· 

(1) Les lecteurs du Monde lfber;taire 
intéressés par cette période pourront 
utilement se reporter à./'ouv;age publié 
par nos camarades de Perpignan : Les 
dossiers noirs_ d'une certaine résis­
tance (trajectoire du fascisme rouge), 
Centre d'étude sociale~ BP 233, 6fW02 . 
Perpignan cedex, 45 F). Disponib,lè é. la 
librairie du Monde libertaire; ·145, _ rue 
Amelot, 75011 Paris. 

.:-'*-:. 
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Construlre ·l'espoir d'une. révolution · c EUX qüi ont été sevrés 
, avant Mai 68 ont été nourris. 

.. ,. .. , ··l < . · . "par ·1a:, promesse,< .floue 
mais persistante, que se profilait à 
l'horizon la cc Société des loisirs». 
Depuis, les choses ont' tourné 
comme on sait : mal. 

·Quelques astucieux ont donc eu 
.la ·bonne idée ·de ·maintenir ·Jac- · 
ques Martin à- la télévision': le 
âimanche après-midi. Il nè restait 

tout de l'impact médiatique de 
leurs dé.cisions. A -nous de. défen-

~ dre:. 1és '.sa.1ar.;·és ~ét :lès ·conttlbu'â~ · "· 
bles pour leur éviter.les retombées 
dès incohérences et · des phéno­
mènes de mode. C'est bien. là que 
la connaissance du . fonctionne­
ment çte l'économie locale, de· ses 
forces ·· et de ses ·f_aiblesses, .'9st · 

: . 'indispensable:,;, 

· p,lus qu'à canaliser le flot de_saller.;;. · 
giques et à les occuper à grands · 

· frais. . · ·· > ", · · -· . : · : :... 1 Les-finances locales sont alimen- · 
··'Que .··serions-n·ous devenus si tées par quatrè ~axes - soydns urî 

nos têtes pen&antes n'avalent pas peu profeSSQral :..._dites les cc qua-
inverité la sçilution " miracle \ à , tres vieilles ». A savoir : la· taxe 
l'effrondrement des . indusfriès d'habitation (soutirée -à · l;occu- . 
lqùrdes : le · parc d'attractio[I ?~:;· : pant), la, t~e sur le fonc~i~~ bâtL · 
Heureuses communes si·nistrées . (raquée pàr le propriétaire), la taxè · 
qui · pourront danser . avèc · · les sur le foncier non 'bâti (idem, mais· 
schtroumpfs, plutôt . que èl$ san·- . . .sans laJ>icoqué)>et,' .enfi.n·, la taxe 
gloter sur leur-s emplois:perdus.(1): profe5siônnelle (pompée chez le 

Désormais sceptiques sur les ·~ patronat). · 
chances . de retrouver le plein- Les .taux extrêmement varia-
è.mploi grâce·à-des·unités de pro- l;>le~· d~ns · l'espace- et dans le 
duction, les élus ont décidé,- de ·temps. En 1986, une enquête (3) 
jouer la carte des loisirs et du tou- donnait sur le territoire, des écarts 

· risme. Golf, complexe sp.ortif, jeux · de 1 à 17 pour la taxe d'habitation, 
d'eau, villages de.·vacances, p~rc . de 1 à 8 pour la taxe profession-
d'animation.' On invèstit jùsqu'à' - rielle (4) et .del à 15 pour la taxe · 
l'indigestion dans· la joie et '1a· foncière: · · · 
bonrie humeur. . Sans entrer dans les détails (5), 

différents mécanismes ont pu éga­
lement faire varier lé pourcentage 
de ces ·différentes sources de 
revenus des communes ; en géné­
ral, d'ailleurs au profit des entre­
prises, pour des raisons éviden­
tes, liées au mot magique 
cc d'emplois ». 

Qu'ils ·soient de droite ou de 
gauche; les caïds qui nous gouver­
nent sont unanimes à reconnaître 
.que ces . cc quatres mémés » sont 
totalement incohétentès. · 

La-taxe professlqnnelle. 
La diversité des taux serait déjà, 

à ellé seule,. un handicap, mais ce 
n'est pas le seul. Le calcul, étant 
basé sur le nombre de salariés, 
agresse les fortes concentrations 
d'emplois et fait risette aux boîtes 

Cldnc .à • M1rQou. •. . -fortement « technologisées », En 
Comme les - investissements période de chômage, quelle subti-

dépassent largement les ·possibili- lité! Au point que l'Etat prend en 
tés. financières des communes, les charge un quart des sommes tota~ 
sociétés d'économie mixte se les dues par les sociétés, pour les 
chargent · d1amener le « parte• reverser aux communes, .. 
naire »·privé qui, moyennant une Les taxes d'habitation · et sur 
large participation aux le bâti. 
bénéfices (2), soutiendra le maire 'Sans parler des1 disproportions 
dans .sa . folie des grandeurs ludi- d'une commune à l'autre, elles 
que. Sans oublier la tarte à la s'appliquent avec rigueur, et par-
crème du -- loisir-qui-est..:.un-atout- . fois incohérence, de façon diffé-
pour-l'image-de-marqu9... rente d'un quartier ~ un autre, 

Une chose est de vouloir déve- · selon· des critères plus ou moins 
lopper le sport dit « de masse », justifiés. ., 
une .. autre de se lancer dans de Elles v9us por,tctionnent aussi 
prestigieux et fracassants équipe- selon le cc standing » de votre loge- · 

· ments, qui coûtent la· peau des ment.· Le malheur est qu'elles sont 
fesses-et n'ont plus d'autres but calculées .sur une valeur locative 
que de faire du fric. ,. théorique · qui n•a· pas été revue 
.. On pense, bien sûr, au dévelop- dèpuis des ·décennies. Si vo.tre 
pe'ment des stations sportives de p.rôpriétaire, bonne poire, a 

·morilagne-: bonjoùr. le ballon déclaré la baignoire qu'il a fait 
d'oxygène pour les finances loca- ·· posér _dans vptre deux piècès, 
les, bonjour messieurs les requJns vous -risquèz de paye_r .deux}ou 
de la ·finance.-· · ·· trois f<;;is;,pl1us.'éh_ér..-que votre. voi~in " 
· La margè est extrêmement étroite · dè. palier qüï' a f~it ·fai_re le travail au 

entre les deux aspects de la ques- noir· par un plombier de ses rela-
. tion. ·Et _le sujet est ·d'autant plus tians. . . 
. dangereux qae les détenteurs de Sans oublier :que, ·smicard ou 

·C'est bien pourquoi les gouver­
n~nts · tra.it,~rt , le dossier comme 
-uri·e .caisse· de·faïence Louis· XIII, 
et ·ne se · risquent qu'avec la plus 
extrême prudence. à envisager la 
possibilité ·d'une modification. 
Charasse-les-bretelles, chargé par . 
Rocard soi-même de se pencher 
sur )e dossier, ·a dû attraper un 
tour de rein et semble désormais 
résigné à passer le plumeau avec 
dbigté: . . . 

·Il faut dire que la mode étant à la 
cc baisse des prélèvements obliga­
toires», cela a donné l'illusiqn que 
le problème avait perdu de son 
actualité. Mais qui dit baisse des 
revenus des commur1es dit sou-

. vent... privatisations ou, pour le 
moins, diminution des seryices à 
la population. · · ---

La FFal'léé" regroupe,, .à ce qu'il 
·semble, 'plus de la moitié des cdm­
munes européennes. -11 est en tout 
cas exact que la taille de certaines 
communès rurales.:est un handi- -
cap pour leur équipement. C'est 
d'ailleurs ce qui explique les 
regroupements de plus en plus 
fréquents (SIVOM, SIVU, Syridi-

. cats .des eaux, etc.). 
Sans vouloir généraliser, il 

paraît assez naturel que ces 

. 1 1 . 

tit de fait à 1 ùne absence .de démo- · 
cratie locale, Mais, mè direz-vous, . 

· ils .s'en ·foùtent. - · . ' · · · · · · 
On ne gère pas Paris comme 

Saint-Pantaléon•de-Laplau ... Mais 
quel est le Parisien. qui peut pré- · 
tendre être ·consulté, -quand Chi­
rac magouille pour virer les pau­
vres des qu~rtiers en-« réhabilita-
tion»? .. 

Les cc socialistes 5Gientifiques ,. 
ont toujours considéré la corn-: 
mune, au mieux comme leurs pre­
mières chaussettes, au pirè 
comme le plus petit territoire dirigé 
par un commissaire du peuple ... 
(7) ~,: -

Après bien d'autres cômpa- -
·gnons, Pierre Besnard · (8) a 
esquissé ün fonctionnement pos..: 

· sible pour' .u.ne · çommune liber­
. taire: conseil communal 'dont le 

nombre d'elÜs et · les .· membres 
. sont , désignés pàr les habitants 
· eux~memes; les-conseillers· étant 
mandatés soit P.our:. uné année,_ 

· soit · pour une · tâche bien préèise, 
et devant rendre -compte devant 
1 'assemblée générale. souveraine. 
Au sein de ce conseil, devraient 
être présents un (ou plusieurs) 
représentants ·des différents grou­
pes sociaux (professionnels, con­
sommateurs, habitants, etc.) qui 
ont intérêt à la vie de la commune 
et Ja composent (simp'lifions). 

Bien entendu, une gestion de ce 
genre suppose un certain nombre 
de change·ments sociaux, tels que 
l'égalité · économique, la _dispari­
tion de l'Etat au profit d'un regrou­
pement (fédération) de commu­
nes, etc. .~ . 

Quoi que bien loin de notre réa-
1 ité quotidienne, ce .modèle est 
tout à fait passionnant; aussi, les 
ricaneurs qui grincent des dents et 
consultent le rayon science..:fiction 
de leur bibliothèque, .sont-ils dis­
pensé~ de leurs commentaires . 

Car, si on glousse sur des pro­
jets de ce ·gènre, on doit s'eselaf-

; paroie divine (nos élus) .sont.telle- jeune cadre .plein aux as, votre Marsa. ae mairie 4ont penoane ne vwt 1 . - · -
· nient . persuadés de leur vérité , contribution sera la même... regroUpements soient' bénéfiques fer au vu des résultats de la cc g es-
. révélée .. qli~ils. en .oublienfjusqu'â · L'idée géniale· était "doric de à l'ensemble des parties prenan- tion » plate et pauvrement éconO'-
l'exist~née/de' la population direc- ··réformer la tax~« proféssionnelle tes. mique que nous proposent désor-
tem;ent concernée. C'est . pour- sur des bases nouvêlles(sans par- Le cas esfnotablement différent mais nos élus. 
vot'bien j '.vous dis: ... et les bavure$ Ier: hélas, . d;unifofmisatio.n) . et de pour les villes moyennes et les Après l'absence de débat qui a 
commencent déjà à s'accumuler. .transformer la taxé d'habitation en g·randes agglomérations. Il est marqué (et . marquera) . les prési-

11 est bien .évident que l'organi;, .. u·n .impôt local sur-:19·.reve.n'u,. partiaulièrement douteux que dentielles, les municipales· ont 
sation ef l'esprit même de.· la ""' ." ·Mais . ......., enco·re une: fois,- l'~xt.ension et l'agglUtiriement emboîté ·le pas. , · 
société ·né.o..:e~clavagiste où r:u;>us· héla~ !-.:.._ nos élùl? (les·36 000 mà;:., aulour des"villes déjà importantes Je gère,.-.t_u g,èrés, il (ou ell~) · 
pataugeons désespérément ·. ne , res et quelqi,J~~)' sont une-.force d~ · (par exemple, les communautés paie. L:a décentrà,lisation dè 1983 .. 
nous convient pas. C'est pourqu0i , · pression non négligeable'. Alo.rs· · urbaines) constituent ~n véritable qui dispense le maire.de sourriet-
nous devons marqµer ,nos· chers .,que, curieusement, · 1es .·mouve71 progrès poùr l~s habitants.de ces . tre sa copie au préfet (m'sieur, je 
élus ·au short. L _ men~s de· protestatiog des) mpo- : cités::. . \ · p,eux sortir ?), 'loin ·de ' rèdonner 

Dans le domain,e de .l'erjipl9i, . sé.s serh'blent extrêmement rares. , · · Paris, Lyon, Marseille, et toutes ' une volonté aux administres de 
pé1:.1t-être _ plus qu'ailleurs, · ils Y Même lé ·PCF, · pourtarit-vieif.habi~ · · les villes qâi en pren'nent .le che- s'intéresser à leurs propres affai-
entende11t rëgner -sans pârtâgé.. ' .tué de' la' chose, ne;joutf·pas .trop . mirn,..pr:Quvent'que, la\ceritralisation . res, a en fait relancé là personnali-
Branchés directement sur' .1~ ~ fré-.. ; ~vec ·ce gènre. dè démag(>gi~., Evi- , - · aâtour Cie'' .quelques axes régio- sation du pouvoir municipal, 

. .. quenc.e·, . de_ · ,:i eu~~ ... cab'in~ts ··:, demrri~nt,il ·l'.l'·e~pasto~~olirstout , 1 . nalJ~.si . elle· ~n~~ousiasm.elestor- · vaguement soumis .. au contrôle 
' cc ~~experts,., ais · s9,. souc1~nt.'avant ' . ._. ~ blanc dans l'affaire: . " 't; dus âe las~c1été des pro~1ts, abou~ ... •, 'd~un cànsei' apathique (9). '·.. ' 

.. :-. 
l' . . ' ... 

.~ 

' . /.'t' 

\. 
/ . 

{. . l. -1 -

Il serait, bien sûr; démagogiques 
de. prétendre qu~ droite et gauc.P,e 

· gèrént ·de .la .. même ·manière .. Ali; 
ça ! Dans le détail il y a sou;vent 
des· passerelles qui ressemblentà 
des ponts suspendus. Mais enfin, 
en gros, c'est pas la même 
chose. :. 

· Pourtant, · quelle ·que soit leur 
couieur politique, il faut ·bien­
admettre que les élus sont de plus 
en/plus désignés par Une popula'- . 
tion qui ·consomme de la gestion 
communàle comme d'autres du · 
cassoulet : en boite. Si' c'est · pas 
bon, on jette. Mais entre temps 

· (les municipales ont lieu tous lés . 
6 ans) c'est ! 'attente. On · 

·.-1 . 

machouille sa saucis5e et on se 
tait. Même Alain Duhamel s'en 
inquiète (10), c'est dire! 

En-attendant des époques ·plüs 
dynamiques, c'est notre rôle, à 
nous anarchistes, de relever le 
contre-pouvoir, de lui tapoter la 
joue et dé Je bourrer de vitamines. 
Nous sommes bien conscients qu'il 
ne ·peut pas y avoir de solùtion 
satisfaisànte à ·1·ensemble 'des 
problèmes posés, dans .les èondi­
tions d'abrutissement et de course . 
à la consommation qui sont les 
nôtres (11). Mais pour l'instant ce 
n'est pas de révolution qu'il s'agit 

· (hélas !), c'est -.de reconstuire 
· l'espoir d'une révolution. 

R. LEY. 
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